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tU tJepUà4 pt'W Ùu lt_-tl.|>-, <|aUtlC»Millt UlUit», Lit
Gazette du Midi annonce que les auîrei mènes
boune ft joyeuse TIC; qu'on leur dunne 3 «nu
pur jniir, et qu'on leur fournît te moyen de tra
val lier connut* uuit.'trîi*res-:»:i£oiiî, en ([ni ajoute
«ncore a leur petit revenu.

NOUVELLES
Bayonne, 11 février, à a heure».

ÏVHI Carlos est allé à Ern.ttii le g avec 4 batail-
lons , et est revenu â To! osa le soir, (.es c«i Mîtes
oui dix bàUilluuà sur cette ironiiért!. L>*s .
et Espagnols eu ont vingt-un à Si-Sébastien, avec
cinq bateaux a vapeur et «ne nombreuse :irtille-
rîe. On ne croit pas qu'ils attaquent avant It* i a.

Le Phare de Bayonne , du 11 février, contient
les nouvelles suivantes :

Une immense quantité de curieux tant étran-
gers que ÏVMOOIU fioul parus depuis deux jours

il* ne voulaient pas que nous ttmious instruits ;| le* il offrit m* brûlot deauda-via. T.'un#> défis
!cfsiîc«t .j.i'iti ui.i iu.fji-epié le pvasuge |iuur| accepta. La conversation fVtant eo»agêfs , M.
tout le monde; ih ont niOîiic fait Jëvlwrgai ûVai iWr.iioi demanda OÙ en était l'affaire Meunier.

11 rran
; lainjw et de fer qui venaient

On voit, des bord* de lu Ititlas.soa, circuler
familles de paysms avec leurs effets et be-

IIÏ ; ils se dirigent riafis les montagnes. OHJ
s'attend, a Iruu et a Fbntarabie, à tHrc attaqués [
demain; ou a beaucoup travaillé aujourd'hui
dans ces deux villes.

CADIX , a? janvier. — Le Conseil de guerre or-
dinulre. s'est réuni avant hier, et l'on a donné lec-
ture du procès instruit contre les membres de fa

[junte rebelle de Conloue. Le procureur fiscal a
lu également sort réquisitoire, dans lequel il ag e sort réquisitoire, dans lequel il a
conclu a la peine de mort contre le doyen ViJIjr,
le chanoine P.i*trana et l'avocut Sanrhei, contint'

eétant reconnus <
g q e u î * sttnl partie depuis de
pour Behobie et Hehdaye, pour être .1
ti'èttv! «pointeur» de l'occupai ion cJc F

run j t é d i i

no

et d'Jrun , projetée pour demain, mai* l'entrepri-
se pourrait bien encore être retardée de quelques
jours,

SARAGOSSK, 3i janvier. — Le £#»oéral Quir
est arrivé ît i hier malin tenant d Altatiiz. U pa-
rait que Tui-niée du centre a été dissoute, chose
que les uu$ attribuent au manque d'argent, et les
autres » ce que la faction est entrée dans le royau-
me ti« Valence. Ou qu'il y a de certain , c est que
l'un y a dirigé 6,000 hommes de cette armée.

— On écrit de B-irbastro, le 28 janvier, qu'on
y avait mis sous le séquestre tous les revenus et
les meubles de i évêque d* celte ville, et que le
gouvernement I avait exilé d'Espagne pour séir
opposé à la création d'une junte diocésaine.

— LVvéqtte de Palemia , condamné dernière

et ronvaincu» du

i . . _ - , , . . . . . , voiOlUIIIIIt UCHIICIf

trïenïau bannissement p«r le tribunal suprême
a été dirigé le 3 de ce mois sur l\'tvn (une des îles
Baléares), sous f'#t*Mrte d'un détachement du
régiment d*» (a régente; il avait pour compagnon
d'exil José Maria Cornez, condamnée la même
peine pour nvoîr crié : Vire I» république Me 12
septembre dernier.

— Le prêtentlaftt était â Avpeitû» uWsln mût
du 7*0 8.

SaittT-$rottttien% 2 février. -**• 4î paraît qu'un
rhaRgeinent favorable vient de s'opérer dans les
intentions (tu général Esparl**ro. Au hrati de /aire
venir un corps île troupes de Paircorvo, point
1res •-'oigne, Espar tem vient d'appeler une divi-
sion de 7,000 hommes, qui se trouvent plutrap-
\irarhei :!= !:;:. !!s sont aft>:ndus> ce suir a Porîîi
galette, ils marcheront ensuite sur Castro. Cinq
bateaux à vapeur If* recevront à bord : en sorte
que tf.ins cinq ou six jours ÎFs seront tous ici. Les
carlistes ont de in à I2,M<?O hommes aux envi-
rons de Bifbao, Espartero a 32,000 hommes.

Correspondance de Saint-Sébastien.
7 février 1837.

Lfl XmWiiu à vapeur le Phénix est arrivé re ms-
int .111 Passage, avec 1 ,«"m hommes ;i son bmd,

D.if>iéi jesrenAei^nr*iiiensquej'ai pris les tnm-
n« /eront aucun inoiivemeni avant le ta ou

de haute trahison. Les défenseurs ont prononcé
leurs plaidoyers , et le conseil s'est mis en déli-
berutioii à une heure de l'après-midi. Quatre heu-
res ensuite, les membres se sont sépares, après
avoir rendu la sentence, qui ne sera connue et
exécutée, que lorsqu'elle aura reçu | approbation
du capiuine-géuérat qui est absent en ce mo-
ment.

Coaoot'E , a8 janvier. — On a fart ici une dé-
couverte très heureuse, tous les effets pr#vieux
appartenant aux fonds de l'amortissement, vol*'
par Goniezetdont U avait mrs l'y n mon HT en chef
de sa bunde en possession, ont éré trouve» dan*
une i-achette pnilïqiu^e <ia»s la rliapelle souter-
raine de la cathédrale où ils avaient i*té plat:«*•« par
(»idre df rv nrbelle. Ott éu'ti cette di-:Couvcî îr JM
zèle et au patriotisme jrctif de M. Trillo>, /"j(e de

• voudrais, jtirditil ditt <^ue Me -, j -
iiiqudwuis volontiers avec lui Une tiei per-too-
*s présente» ayant «ivement manifesté son im-

prubaiion : moi . j'uime ces gens*làt aurait-il djou-
tè t cli.T'tin M«n opinion.

C'est pour ces faits que le sieur Baril lut compa-
raîtra aux assises de l'Allier du deuxième trime»-
tre de t837 , comme prévenu d'avoir, dans un
lieu public, fiiit • ' • * • •
11e p édéfit prévu par fart,

b i é l
de ).i lui j>p r i loi , défit prévu par fart, a de

septembre i835, combiné avec la loi du 7
1 Si y.
—L'importance de l'industrie sucritre eu France

se manifeste de jour en juur davantage, cl ne
peut manquer de se d é l l d

1r* instance.

Le Journal du Havre donne , d'npws le» clncu*
ments uflîcieU publiés par le ministère de la ina-

de la rumine nationale. Voici la
de cet e'tat :

n e s t e de jour en juur davan
peut manquer de se développer plu* rapidement
encore aujourd iiui que le Gouvernement a reaofi-
ré à imposer les sucres indigènes. Au 3o septem-
bre dcinifi , d'après les docanient* ofEcieU , on
comptait cinq cent vingt fabriques de sucre de
betteraves, (Uns quarante déparieuiens. Un J&U-
blissenrent cjai contribuera piiisâstaïucat à ce
développement, et qui évitera aux nouveaux
fondateurs de fabriques de sucre iodigètie les
écoles presque toujours inévitables dans l'orga-
nisation de semblables exploitations, vieut de se
loiider à Paris rue J.-J.- Uousseau, 4 bi» sous le
litre d'agence agricole. Cet établissement, spé-
rial pour l'iudu»trie du sucre de betteraves, se
charge tle monter et organiser de'nouvelles f*-
htiqiu's; il fournit et transmet tous lesrenseiffue-

, met)(s et ilwcuint'nt>aniH'*(»tiques qui scrsliacucûi
4 l<i fondution et à l'exploitation des sucreries
indigènes. — fl publie aussi, deux fors par i
UM BaZ/efi/t des sucres fronçai* et étrangers.

t
(Jorvrttf.<i de guérir»
Corvettes avisos
BricU
Brick* -a vi«os

ileft
Canonnière»-hricfcs
Cutters et tondre»

Ctu vctles tfc charge
G h

•8

i
3

I.- û
Le* regiinen« qui «Mit arrivé* liier oui au jour*

d liui mènic pris pi>Miion sur la ligne p-ut lie.
I. artillerie du cjmpiig'ne de la lésion e>t wirtî •

ijeSuio:*Sébastien avec ses fourgons; elle s'est
ri rigée du coté du Pjssn^f.

UstiuaiK, t) février. — Ala^re It* ve

Hutiuients à vapeur . %t

LUns c*t total de \\ii navires on compta en fe
mruii*̂ 1»! 8 v^i^scrx* ô« figue* i*rttie<t et 'j eti dis-
ponibilité, 4 ' va^^'tjA, snni «u construction
en fotnmis&jon : 6 h-c^ie» de irr ratijj, À de

Ln:h**> et .1 de -fi» à /|Cf c*!»*»•*« «-m» *»»•••.-"-
jaics de tout rang vtut en
mec-* ; nous a*t>ii* aa oitivi

seulement tout *rn;4v*
dont 4
mes ; an
armes; 1 goeleti

outiriii'lion t>u tlé-
i** de gnerrir, cioul

Q o>r\eti*'* uvUus,
<̂  guerre , floiil i 3 ai1»

le. i(e io(fmmiis armée; t> UI»M»~

rn;4

k

LA CKÉOSOTE BILLARD, contre tes

M.4L\ DE DENTS.
Enlève à l'instant fa douleur la plus vive, ei

guérit la Caiic des*li:nts gâtées. 1 I^tflaron qui est
rnrrè est toujattrs accompagné (Tune i$trttcH&n. )
Plunuaciens dépn»ituire;t :

Sampolo, à Ajncclo,* Louis Gi"egorv> à Ôastia.

NOUVEMKNT I*V POHT UE BAST1A

Oit iS a» il "avis- tij-j.
ARRIVÉS

MVOi;HiVE,Muiik Comeption, cap. Siseo.
SPP!/.IA , Hœiit' Conception, rap. Ottuîno.
PAI.UDEI.LA. nœi.f&irrle, « p . ttu.,*,.
PRUPKIA.%0. u..i.ii..if ffùvr, i-mp Runiaui.
M \RSEII.LK, T-rlaiie. Meddtt
PORTO TOBRE. Bœul'yjCTn,

DÉPARTS.

, cap.
cap. U

, Bcctif VUrgediis Cannes^ c»p. Kigallo.
KICMORBU. D»ulW-Jos-pi, o p . Slr«f..relli.
TOt'I.ON. Tarn ne S'-^nrninc, rap. Slrnii.
MAR&EILI.E, Dœof Providence, c. Hellagamb».
TOULON. Uawauà vipeur Liamonc, cap. Valu.

| U U | , | a

>M*tff cl tiirttiut a l'entrée de U iiiiit. On suppose
i|d'tiir attacjuait Hente.ria e.tLe.z<i, i|tit n'unt pas
'Iv pria hier, rnnis seulement (Jueli|ues indisuns
fie* pu»t«s aviincé^. On ne sait st les cirtittcs unt
ru ce s*ir queiqi» » nouvelles d: lar

4-i peiis bàtiiueats dv 4 l»oiicli^s
411s, presque to^gjrmés; if) coi vi
•j8^jb#ri«"S «le I n n t w t r t • * - I—•
dont 1 a en et

tt'ii ft au-il«*

^ is.

^- f.e sieur BarifJot {Gilbert), tM:g4>cî»nl àCIrr-
niuftl'Ferrand , se truiivaul le 5 janvier:! Mou-
lins, où ses affaire* l'appelaient, einrj au c*fle
Ge.irget, oii étaiest plusieurs personnelauxquel-

I I- ola.
AJACCÏO. Gondole Vierge, du Rotaire) c. Cauro.
S'-THOMAS, (Anivriquc;. Goélette Trois Frarcit

eau. GiitToud,

i

l.e Garant N. T4RTAI10LI.

9»iia. — De 1 Imprimerie de C r'abiaoï.
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JUUHNAL POLITIQUK, LH'TERAIHE ET COMMERCIAL,

PUBLIÉ A BASTIA.

CORSE.

SDR L ' O R D O N X & K C E OU I "S AVEU. l 8 i 8 .

LA Corse était divisée autrefois eu soixante ,1
Pieves. Ces désignations territoriales furent con-

es jusqu'à I ép<iqtiiî} où celte
l dé fi

île fuq pq g
au rang îles département franoiis. Toutefois en
subïiluant le nom de canton à celui de Pieve, on
eui soin de respecter, autant que possible, les
traditions historiques. Vini pin» tard un f

bi d l ip.tr
pe

* tout le l i i ie d e t e -
iuruiaieur, s avisa tout a coup d'introduire des
changenuens bizarres ut dans les chef* lieu» des
cantons , et dans les dénominations qu'ils te-
naient du tuions et de l'histoire.

- Sous l'Administration actuelle on y recim-
• naît It plus souvent un canton quoique tes
n noms que portaient le* anciennes Pieves, et
• que les naturels ne sauraient oublier, parce-q

que l'histoire et U
à l

p
e$ rappellent sans
été ffacés par un

q pp
cesse à leur souvenir, aient été effacés par un

Idées et les souvenirs des naturels. C était effacer
d'un Irait de plume de* titres de gloire , celait
briser en quelque sorte IJ chaîne des temps. Sam-
piero avait laissé son nom à la Pîeveoù il reçut
le jour. Celte dénomination mppellait l'une des
plus belles pages de mitre histoire. Qn*a-ton mis
» sa place ? le nom d'une commune , ainsi non»
avons le canton de Itastelica ; mais nous avons
perdu ce qui donnait une valeur historique à la
désignation d« cette province. Ne peut-on pas eu
dire auUut de plusieurs autres cantons^ [je réta-
blissement des iincitfnnes dénominations nationa-
les est tiein-miié par b généralité des ha bilans iîe
l'île. H serait dan» le devoir «l'une administration
prévoyante et sage de provoquer le rapport de
l'ordonnance de t'S Avril 1828. Jatnaiï les diver-
ses localités qui se sont vues déshériter tlu rang
qu'elles tenaient d-ins les souvenirs du pays, ne
formèrent des vœux plus nobles, plus unanimes
et plus dignes d'être accueillis.

Nous ne concevons pas que l'ancienne ndmtnis
tration n'ait point été jrrétéd par la crainte de je-

• esprit d'innovation que rien ne justifie. - Celle ter des germes de division entre tes diverses cir
remarque critique que nous empruntons â faner- conscriptions territoriales. Que de fâcheuses ja-
çu topogniphique qui sert d'introduction à Inis- | lousies n'at-onpas excité en remplacdiit officiel-
totre do Mr JEICOIJ* . est l'expression vraie d'un lement le nom du canton par celui du chef-lieu ?
««ntiment général. A-t-elle- nn« antr* rauo* l,i ti^<ifur marquée qui

Oii 11c comprend pis eu effet le baptême ndmi
nUiralif par lequel on essayu <le dénationali-
ser les diverses Pieveti, d.nit len&emhte formait
jadis notre unité territoriale. Î *s noms tles Pie-
Tes avaient tous une signification historique. Les
uns dérï>aient
«ï'auires,

fies rivières
mnia;;t.e< qui

q«ii ; traversent,
1 b o r d e n t . Ic i i l s

eillent des idées de liberté et de gloire, là ,
ils retracent à I esprit l'image di'S évênetnens nié
m rua blés qui fî>rmeut les grandes époques de nos
annales.

St iun rencomr« par exemple- un individu ap-
partenant:! la population la plut robuste, la plus
active, à celle qui habile la région U plus élevée
de lîle, et où *c conserve le plus fidèlement l'em-
preinte primitive des mœurs corses, on se dit im-
médiatement voici un berger de nos montagnes,
c'est un niokn. M-ûï qo'on l'ictcrpellc »urle Ii«u
dp «a *>2:;Î5HCC «i qti'ii réponde :* Je suis dtt «-an-
ton de Catacur^ia - , il faudra lui adresser encore
de n mreiles questions, chercher à démêler son
ongioeau travers 1« costume et le langage, avunt
d'avoir reconnu an lui un habitant de cette val-
lée pittoresque que l'on désignait sous I
tioît de Nioïtt.

Tant il est vrai que le déclassement opéré par
cette inconcevable iimuvaîion, bouleverse tes

se manifeste si >O'.ivent entre le village du Vesco-
vato et les autres communes du U riche contrée
du lu Casinca ?

Les brailles sont jalouse* des noms patrooonii-
ques. Or il en est dus même des provinces. C'est
un dépôt précieux pour elles que ces dénomina-
tions anciennes. Elles tiennent .i le transmettre
intact avec tout ce qu'il a de flatteur et d hooora
bl

souvenirs les plus chers aux Ior.ili:és. Cependant,
à l'aide de cette espèce de com pi omis entre le pré-
lent et le payse , il eflt ménagé la susceptibilité
nationale, en conservant le lien traditionnel qui
rattache la population du 10, snîele aux époques
glorieuses de liberté w d'indépendance- Que di-
raient les pr îvinces du continent, si une ordon-
nance royale leur interdisait des norns conquis
au prix des plus grands sacrifices , et qu'ils ont
scellé de leur noble sang? Si elle défendait pur
exemple a quelques-unes d enrr'elles de se nom-
mer 'a Lorraine, l'Alsace, la Gironde, le DaiipbJ*

, que de réélittiisilitsit ne âouîcyerajt-on pas ?
celte interdiction ne leur xcmUlerait-etle pas un
outrage, une véritable mutilation de leur histoî-

Le Journal de la Corse de samedi dernier, con-
tient, à notre adresse, une assez longue lettre de
M. le docteur A. Vannucciconçue en termes Tifs

mesurés.
re confrère a cru devoir faire précéder cei-

te publication par ces peu de mots, & notre avis,
tort dii

t peu
Non

'e. Elles craignent que les générations nouvelles
ne leur demandent compte un jinrdecet hérita-
ge. 1>e li, le prix que l'on y nttatrhe, de !à, !e vif!
méctinlenteinent que l'ordonnance de i8a8 a
Wi&ié dans plusieurs communes.

Le retour à l'ancien orjre de choses ferait ces-
ser tes plaintes qui s'élèvent de tonte part , con-
tre la fixation des chcfe-licux , et le changement
de leurs dénominations nationales. Que si 1 on
ne veut pas toucher entièrement à ce qui n été é-
labli par l'ordonnance du i3 Avril 1828 , il y au-
rait alors nu moyen tout «empTe de concilier le
maintien (ie cette ordonnance , avec les inléiéts
et les voeux de< populations. Il suffirait pour cela
de garder les désignations qui datent de 1838 en
y Jjoutant les nom*ancien». On necompr.:nd pas
en effet entament c^tte combinaison toute iutu-
relie ..«f >e st>iipa$ présentée à l'esprit d« l'Admi-
nistrateur qui ne craignit pas (je blesser ainsi les

diplomatique* ;
Un de nos piusanciensabonnés, nous adres-

se de Paris la lettre suivante que nnusiusérous
nitr#nii*nt et simplement, ne voûtant «n aucu-
ne manière prendre part au différend qui t'est
élevé entre lui et X'Tnsutaira.
Le Journal de la Corse qui en est a son 8e nu-

méro, a dit accueillir la réclaioaiion ***"** é~ ""^
•tlu* anciens abonnés ! Cela ne serait pas intelligî-

. Jile pour ceux qui ignorent que le Journalefe la
I Corse n'est que l'ancien JOOIIITXL LISHB rédigé par
les mêmes personnes, c'est-à-dire, le Journal de
la préfecture, dépouillé de tous ces canons, moi-
i i d é i ftiers et mousquetons

tispice, Jcpu
qui décoraient s>m fron-

ù ! f triumvirat
songeait â révolutionner l'Italie.

Tout en protestant de ne pas vouloir prendre
part au différend qui s'est élevé entre 1 Insulaire
et M. le docteur Vannucci, notre confrère saisit
l'occasion d'attiser Irfeu. N<ms nous apercevons
bien

p
mieux nous voir discuter desq

question* de médecine que des questions d'*d~
uiimstraiion publique. Malheureusement nous
nous sommes aussi aperçus que nos âboiiué*
n'ont pas en général le même gofti. C'est ce qui
nous empêche de rentrer en lice avec M. ïe
docteur Vannucci, malgré que ce tlrrnier nous
provoque par une fine ironie, en donnant de
l'illustré sans distinction, h tous lesréjjcicars de
notre feuilfe.

Au reste pour c*4«wr aussi, s'il f«t nos«tM« »
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W. le Jncteur i|ui a accu M», «Un» ia tojjograpbi* t'ié faits, et qu'à ceîtt1 nouvelle, saisi dVffroi,
médicale, «et vulbégiin île »c pa» saigner leurf j e m'étais enftii il l 'étranger. aprà* avoir
ntabdeb atteint* d<? pneumonie ou de ofeuresië% couvert mes bions par ct«*» veilles ou de* hy-
liuu* puuvon* rawunfr 411e don-uavaiu il h-ur pOi|,^f.u<MîSiinuléesi que, ilu rt*ste, (m avocat,

l'avoir

On nous écrîl de tUe Rousse en tUleiiu ati-
t e a 4 l ^ c t ï nmïs un violent ouragan s'est

clarê sur noire tôle. Surprise à vingt lïenea de la
mer pur cet orage imprévu, la Bombarde ia
Fortunéet que coiumandait le capitaine SUe*> de
Bas h a, a e**u)é lotiie la violence de la tempête.
Après !es plus pénibles efïui ts ponr se mettre À
l'abri , le danger allant toujours croisant t elle
jetu enfin ses irai;* ancres donl l'Espérance sett-
Ic pflt tenir; c'est ainsi qu'il'inouill.! Su large
pendant ?4 heures, sans tju'il fût possible de lui
donner du secuiir*. Le Irndtmjain ver* les çînd
heures du soir le& hahïtans aperçurent le signal
de détresse «t les effort* inutiles que tentait lé -
qiripag* puur meitre la chaloupe à la mer* C'était
MA Mcruicic cîi J née de ââlui. A la fue de ce pé-

pothèquessimulées; <|ue, ilu tt*ste, un «vocal,
(iiie l'on a nommé, tenait toutes Irepiwea vi
allait commencer les poursuites contre moi,
ilovant avoir une large part dans tes rejo*!-
taU du procès, etc. etc. etr.

Ainsi, d'après ces liniib, j'auraU nié coin-
ptrtcmt'nt an encaissement oin'it- dan» nue
ville de France, établi par des actes mVes-, p
sairement cxijré* de c«us qui auraient payé,
et si facile dès lors à être découvert par les
intéressés à leur moindre démarche - - • Moi,
propriétaire légitime de la moitié de tout ce

i ' û t été té m e i s x o s e àrpii m'eût été compté , je meseraisexpo.se à
d é i l L t t à dhl

rit inévitable, le brave Capitaine Mnndiellt (Ni-
cold) i déjà connu par son intrépidité ù;*ns> d au*
très circonstances, fait un appel au dévouement
des marins, et ne consultant plus que son cou*a-
ge , il se précipite le premier dans une embarca

î ù l G I Î
g p p
tîon ! où le suivent bientùl its nomirç«s GIUIÎJ-

n i r San ri ni et Muneglin. Encore un in*t;iiit d'hé-
sitation et la chaloupe sombrait; Moneglia et ses
cotnpagnous bravant les pluç grande dangers

or la sauver du naufrage. Cet acte courageux
!e dévouement s'accomplissait sous les yeux île

la population tout entière de lile Housse, que
«I. spt-cuicle ^vait tour-à-lotiréinue et effrajee.
•Cette généreuse assistance ne s'arrêta pas \k.
Ajirti avoir songé à l'équipage, «n voulut sauver
aussi le navire qui avait déjà ileuv pieds d'eau
^ n * la cale. C'estce qu'ils firent avec succès. Ce
navire était parii (l'Ajacwm U ai courant avec un
chargement de blé, à Ja divination de Marseille-
H a souffert de grandes avarias dans les cables et
les agrès.

Le même jour tlu *4> îl a péri corps et LtcnSj
ftiir lii cote entre Calvi « 1 AlgajoU un bùliruent
chargé de cimiesiibïi!* vehani d'Amibes. Un seul
homnu? de 1 equipagea pn atteindre I» c<iïe- C*esi
de lui que nous tenon*ces tristes Jt'iails, Lohtthi-

'tans ont été saisis d'une profoiule duutt-ur, ei
: regrettent bien ftinrùicmcni de n'utoir pu Leur

prêter <ffi secours* -

** •,-• : Bastia, le ^'ô février 1837.

Parti de Bastia, le - janvier dernier, j)our
uu voyage de mou coinrnv*cc ei\ Sardaignc,

1n.Mi1 retour <|tiï a eu lirti \? 22 du «-mirant,q
t'ai appi*is dVtrangrs r|irt!*r5. Pendant mon
b l ô l. on a rrpamlu -iur môti compte les.

les plii'î diffamitnins, répétés son*
mille formes etniiUr version;» différentes. En
Yoici le fond; on a dit : qu'il y a dix ans en-
viron , chargé d'aller recueillir une succes-
sion dans l'un de nos dé|>arteaienU , âou^
condition, en ma faveur, de moi il r des vc-
<5*ftTrenunU,j*avaîslouché une sommecon*
siH»'ranle; cjne pourtant, à mon retour, j'a-
vais dit aux intétvssos rp»f je n'avais rîcn
t*éçû, avant jfafdr ;!P la sorte , }n som-
me- entière; que, pour masquer ma frau-
de, j'avais à forrr d argent, ai-heté \r. sçcret

l d 1 l i
pu 1.

j g
la part d̂  t"1, L-l et tel ici-, qui auraient
1 d i L i V H i d bi-; maisquVnHn on

preuve des paieuiuiiUqui

un dénu'utïllagrûntet a ses
séquences pour m'approprier l'autre moitié
cbrcchcc de tous Lûtes i>ai'les a.i* r*'*

M. J ^ _L _ _ A

| qur
devait m'imposer le besoin d'oblrnù* li1 silen-
ce l î d ' ^ ï«letouâ cc:iTqtit nttraîrfil pn

iCertes, mes amis, ni aucune des perso n nos
rj*fi me connaissent, n Vint pu croire un seul
institut à ce comble., à I» fois, de déraison et
tfimmoralité de ma part; tous les pcusseii-
sés ont repoussé, de prime abord, cette fa-
ble qui croule sous le propre poids de son
absurdité. Les hommes charitables, qui ont
été vérifier les registres des hypothèques à
mou égard, se seront peut être désabusés
aussi.... ( l lyaTu , en affet, de bonnes âmes
,-jui, dansl'intérct rjnVIIrsmp portant, sesont
livrées à o«»tte investigation, et d'antres nui
ont même consulté te code prnal pour savoir
la peine que l'on uouvuitm'inftiepr!..'..^ Mais

Je oc pus relewi1 autre clio^cque l<*s rt-n»
î m p i i t s suivant* qui me furent fournî»,

,(»r r»ièct9 et d;*n*iii*e note entièrement rcri*
te de sa mai*, par M* Ltmmotn notaire à
Muiiûérender, .«avoir :

« Qu'un sieur Etienne MiUièrcttlemctira4ii
u àBuv-sur AuU^fuml/driiouvuu-sdci'Viui-
ff 1;*>*!* JoM-pli f lerbiu perruquier, denu'uraut
M à S1 Florent (ni Corse", -ui\;»nt uetriussc
«• devant les nniaîiVN \ JW-SiirAuue le 2 2
« septembre 1 789, contrôlé le $ Î p.ir Reu-
« ^not^a regk I**3 artHires du dit Herbin
m dans la succession de Louis Alexis Herbin
« ma oncle <!-**cédé à Sommeroire et dont it

était héritier pour un huitième ; que ce
Millière a touché pour celte poi'tîou
7,66!1 fr 17- s. 6 d. , et ipir l(uis )VA actes
à cet é^ard ont été passés en septembre
I 7 9 J devant Me Prîguol nolâire à Sôm-
meroh'e, et sont déposes en l'étude de M*

« Chnmoin notaire àrMotiffprmrfpr. »
Sur sa note M Cliamom ajouta encore

ceci : « Voir Me Phîtbert avo«é à Bar-siir-

H

K

K

K

it

[(

H

I I

(i

la musse n'examine patelle écoute, recueille,
répète; et le scandale a Uni d'attrait»!

J'ai cru devoir rechercher la source de
cette histoire odieuse; j'ai pu seulement pé-
nétrer qu'un anrif*n rommisde bureau avait,
il y a plusieurs années, snirjréré des «oiiprons
sur mon prétendu encaissement, pnar ex-
ploiter à son prolit la crédulité des intéressés;
que l'un de ceux-ci, connu par le peu de
solidité de sun cerveau cl voulant d'ailleurs
faire croire a un #uiulve futur qu'il tenait
une fortune sous la main , avait à préVul vn-
VIV

n m
é ses soupçons et lout re qui s y rattJtrlt
'de là sont nr* lis bruits débités «nr tncmonI

compte et admirablement rommenTr*H par la
alveillance et l'envie. r

r

Pour détruire de fond en comble cette
^ne di^ramation , je dois à moi même et

au public l'exposé de* f.àu vrais, et exacts-
Or, voici la vérité daj)stouù*>u i l

Au comnienceuieii t de
par 1n

tuschnrp;é

Aube qui
nommé Millième et aidera dans le recou-
vrement tics sommes eijcarssé^s., par ce

Mais toutes mes démarches û Bar-sur-Anbe
pour retrouver ce Milliêre fnrent vaines ; cet
indi

yant laissé
savait ce qu'il ét;tit devenu-

A mon rettair à Baslia 7 je fis nart de ce
(adieux résultat aui intéressés; je leiu*
moutrui et leur tt/iifKy. même
M' Chauioin
ti tuèrent,
rai soin de

vidu , juif de religion,avilit disparu, n a-
laissé ni fortune ni famille, et Ton né

oin qu'Iicnnu^'iiH-tit îk BK ie-n-
tjue je tiens en mains et que j ' au -
conserver. .Te rend?* d*atiîeii« an

Herbin sa procuration intarfe,
l'élude et en présence de M. le mrt«ire
Vincent Ixiiasco qui l'avait faite, ainsi que
les divers paniers mi il m'avait remis

r\ t l l * l • 1 • I

Quelques années apits , le sieur l
excité sans doute JMU* les sieurs Padovani et
Antniuc RuiicUi, qui tous deux avaient un
intérêt à la ihose, et par les siiupçon».«iig-
gérés a ceux-ci, partît pour aller explorer
l i M à R A ble* faits rt actes, *sott à
soit à MnnttrrrndrT, sait ailleurs, accompiv-

é d'un avocat, connu par sa clairvoyance
j d h i d

:ois ïïerfiîu de S^Floivnt
et par rintermédiairp du «iriir César F*;ido
vani de Bïistiaqnî devait avoir un tnléivt sur
la réussite, d'une procuration, afin d'aller
quérir à mesjrtus et réaliser, sTil étiil possi-
ble, une succession à laauelle. le mandant
avait de* droits, ouverte a Sommerune dé-
partement de la Hatite-Mar»?.

Je devais avoir la moitié de tout ce que je
pourrais par7«pir à recouvrer, plus, \r rem-

frais.
J'exécutai m«n vorapreen

M. ISerre
sîonnairc à MÉNeillc. aujourd'hui employé
dans un ministère à Paris.

g p y
et &i jM..!.itr, aujourd'hui magistrat, et dont
je puis invoquer hautement le témoignage.
Ce voyage procura Vexactecotilirmuiion <ies
itnscisn< mi usnne. j'avais î-upporlés et u*uut
pas d'autre, résultat uue le mien.

A peu près \ la même époque , je sus ^»e
Ir ministre de la justïre, sur les sollieitarions
i\n int/V^^és^ avait afnwi chargé le procu-
mir du roi à ftaf-snr-\nbe de faire des ».*©-

nVumit également aucun

parler
succès.

Depuis lors, je n'ai plus e
i i l l i i

p j p p
cette vieille.succt^ion qui l'eiuonlc déjà a

d l dun demi siècle, ni (le Jfifin *iui v soîl relatif.
Tout est Ta.

Actacllprnent, si quetn;u*ïfn des intéressé*
on <|nrîqt»e ÎTirr^pMé rimnteur, est bien afaae
" vérifier, wjt en écrivant, soit en sevorapreen ra rfHnpàgnrp d»* de vérifier, wtt en écrivant, soit en se IP

la de Hast in. alors commis- portant nu PU envoyant, sur les lit u\-j les

il Risque
ftHuis né

y
j'ai consignes ici, j'offre d'avancer

nécessaires» cetégard H. même nV four»

*
ir nuf fraw du pro< è* qu'on pourrait voo-
ir m'intentrr; le nie Imenêriti i demander

trouventiral< rom^rriin»o$ distînefe qui em-
brtissent loutc lt>(endtitî lie oetle e s p « e d e c o m -

d

ni:
loir m intenter; |

pour assurer mon remboursement,
s'il y échoit. Je don rie deu\ mois pour les
#ocnei-chet et pour coniiiU'iicrr le» poursui-

i je prolouf^rai envoie ce délai, dans le
qu'on ne letrûu\r.passu|Rsîuit... Ausur-

£st je AWA sur la voie des îiifîit inatiiius pré^*
» iv:s à l'éjfard de mon c.iloinm.ilrur. Il A »I«- Voici, à et <j«i punît » ïfl moyen imagiae1 pour
iné sa riitomiiîe i\sm l'omlïrf h la façon di* «^terminer Pexplusion. L'atnem* de U •*a#-Mhr
Basile, la lal.^ant :iller rtwiitr d'elfe seule «Uv«i éiuhlir une haiti-rie iftit'pAt, h l'anld cTtintl
r i r ru iante t erandwant MnU ï&ncre a- m d e > co.mnun^uui II- f4a i UJUJ te» « m
vaut peu réunir contre lui mes preuves lé- e " «""menant p« l . p r ^ r , ^ , puî,

* ± • i • *. * * i *lc»x autre* par une tramée de paume oui de
c a l e s , e t l e le p m n s u m - u a t i s s i l o r n m i r l e l . i i . . F r

 t ! . V

Sur Ki première ïï^n* } bn voit la ptice dt sept
ÎU riuiona de pistolet*, diriges homnntitle<

ment ; U scoandc ligne n'en cumpi>rie que six t

dont U dire rt ion est nblttfuec à droite: uu tmi-

le luuitenant-gdn^ral eowte Deoya tîe
« I nomme g'jnT^rneur des

dans h nord de rAfrwtw »
remptacvmenl de M. le CI«usH p rt le

nt tlorî prarhjinemfnt présenter i ï
l fii r r i l I

p p
Cb,inèhr« un plan Uêfiuiiîf sur rocnip*rion il« I*
re d'Àlregenre

VARIÉTÉS

faire jtijrer, .wloii son mérite, pur le tribunal
iroiTccUoiinoi

I t

canons
telle soiic que
ne se fît pas

J<; &Ï£ilc J4U Irttrei si <|iiott|iiT||ii v«ul y devaient «dater l'un aprèi Ksmlrc t

'poiulr^ 4 j<* l'engage u signer aussi M vê |iticUiu:s oblfijuemeut a droite et ;
Mii«*. Ilifi^P ^niniPii* lf>nnl>lii* ti^ïi » tniitf. I sent couvrir uni* oîiis TÏITI^C étendpnnse. Différt-mment, le public traîlrra toutc|*enl wnivriruiti* pîns

nipoiMA anonyme av<*c le mépris âû k de\Gi *™PP«}* wiiin* qui a
pareils écrits.

Je tprmtne cette longue lettre, en vous

, eftpii devait être cora-
de tous les
! le* canons

» afin qaecenx
u gituciu: ptis-

ewndn^ de tfettain,
«-happe

C'est nînsi , assure-t on , crue Chnmpïnrt a lui*

DUKE JEii?îe
U Cor#e » ^uojrjue «^mft^ parafai iiècUi 4»

guerre et de titMUifrtir* , défraUtît ?tiIUmmeftl sa
liberté ironira let aune* pui^autas du rui dt
France,au que! ti trop faible rtpu!iliE}tie4#-Gè-
nes avait cède «es prétendu* droits. Le g«nte 4e
Faon kuuttînjit AWC des lurres iuferieurcA une
lutle obstinée contre le martjui* de Cli*u¥alînt

(jui défait à U memomble journe* du Borç# » K
relira 1L1D5 lei piacei fuites qui étaient en son
pmtvuit. Il laissa toulcfoii uaegMtauuu a GlclU
\iilage populi-nxà ^ lifiit* de Itaî tîb qui Jomîne
i'

explique le plan (pf'it arait conçu pourK-Ï «*. ir * 1 t> ' 1 i* > 1» 1 ••i^iuv cAumjur ic indu u u n a Td 11 wmru nunr
priant, Aiimsiriir le Hcdartrur, cl avdir I ex ^ : P . m ^ L 7 k*̂ , * * 1
f A \ ' . i - - . ^ 1 • « " • * » taire raaaœuvm- u machine; car, après quelque
trame iinnlc cle la furc insérer dans votn- Wsitodmi, il a fini par tout avouer dans les plus
i^lus nroi'liain numéro. ' ffrand^ délaib ; « * avotiit étaient arrnmnajznésj

Agrée», etc*
^rand^ détatb ; w» avotiit étaient accompagnés
des injures les plus graves contre la
du Rui.

(Murnpion a ensuite expliqué de quelle façon
l i K ht

P A RI S.
il voulait ertie

C suivanLe lHonîteurù publié cctnatïn Tiirti
police était depuis quelques jôn^s %fur If*
tt un luiuveaft projei '"

Jl devait prendre une voitare à bra$, la vtm*
tir de meubles, et simuler un déménagement :

t : I** "tachïnc devait y être pïao*>e à ti*wfi*u(«ï* ile
J 5 * iJ d' l fi H5 , , o u

* f

p
|»i«J*t t^ couTerte d'un matela-i afin He

contre in
dll Rni. dont ï\nMûiii"t!iait un luiiuiiit' i.nii- /a-t-V» dit,

q
i'ançjeuuu province U« ÎScbhio, cl ie goU> de S'
Florent, dam l'tupoir de reublir une gueiTe
plui niraiit.igeiise. Mais la nouvelle de ».»n dé&as
tre arriva bientôt à Versniltes , et i\ nettrda pat
â è t f e r t u l i

\ • •

In voiture
dr Tendroit ou

rnier
.Jiiiini- « i i i i i m - 1

_ 4 »r mi I * l l r l:
ouvrier mecantcft-n f ag* «e 43 ans. Des * , ,

ayanlimiiaiiuàr«c.iniiaiVtf i|ii11|»ro- Pn s s c ^ vmt«Fr« du Rui. An moment du passnge
jetait U cunstriitrlton dune machine îpfernale *'e S ' M - Champion aurait iie»rrtnmf l'explosion,

sont dtfMeîn f il ;i rié arrête c n '*'««* i««e<" ** J*«ter« au niôycn dune fi
ce malin.
c h e z l u i , <;(

« de ronviciion ont été saisie*
i importunlti* n'ont

ce Ile.

commencées sur la tentati
fai*a« de doute %nv *nn projot. (*el honirue j ve cninir*ell<i de Clumjuon ont conlinue toute lu

«fui H avoué ses cririiiiu'tli» intentions avec des | journée ; m;iîs aucune arrestation uouvelfc n*a

• Je Cli.irnnion a ëiëJcscendu dans
es dune extrême gravité, a profité dejele

quelques in^tan* (fabstnea de «un sui veitf.mt ! Le
pour se ptmdri!
cravate. IJI jutitce intii ;ue sur I
.cette affaire.

d

tious rmprunions à la Gazette

sa pitsnn , ïiu moyen de sa une des rares du dépôt, et il sera transporté de
1 main à la IMurgue pour Être soumis à l'autopsie.

CHjmpîon était âgé di 4 .̂ i n i toviron. So
ài t tmp îouJ^P^ « ' con*wt de taMiiagec et pnrle tes in»-
dits 71nï«.r | 1 |P l 'o l l s ' e* P'IIS sing»Iiêi'rs. Sur I jbdotncn on

h J* Ft f

p
j t i par leçoiuie de Vaux. C'est à cel-

te époque que^ï'jiprès les historiens, eut lieu I*
prétendue conspiration d'Olett i IHÎ stuûinnaient
des iroupci fiiriiUreuses sou» leoonnnandetn«oi
du nnrquU (î'Arcnmbjiti du ( liev^lit*rd A
L'on prétend que l>*sh.il>itmt-t sV-ntemlirent
Patili poiii irtlrtKiuire nuitaiameiii \m oafion»«x
dans le village ci *t | U D duitcti croire l'abbéGnr-
raanes, non sfufeatenf U garnison rievaïl être "
li*cé« au genûrai corse, mais (oa devait Untt
d'abord en égorger les cliet's. Quuul atème c«

inique n eûl pat repues «à caracler*

g
ht : J*aimr Ftavie pour fa f«r! Sur son bras droit

Dimanche, vers cinq heures du maliu, le corn- < m V o î l u n sn1d.it donnant an coup de baïonetle
d a B B l r et i» dini^airc

, ves cnq he aliu, e c p
police Vassal t n^isté de'son frère a B B cavalier, et ce* moi» un dessous : 2g
rix, et de plusieurs a^ènsïîe p u l i c e J ' ^ * ^ t 8 3 a * Porro' (Champum avait wrv
otésaiiiImniril«deClianipîuit rue l W î i l t l l l s ' • r i n A a *Ie d<+ I*eclro% Sur son

p
! prrix, et de plusieurs a^ènsïîe p

•esont prueotésaiiiImniril«deClianipîuitt rue
deriIâtel-de*Villcv 38, pour y faire les perqui*
sitiafH fïHnrrni^^ pïtrnn twn*»f fte tf. le préfet
de police.

l

t 8 3 a * Porro'
i l t l l l s ' • r i n A a

»"<-** csX déminé un
u n c

avait wrvi en
Sur son

avec un carquois ei

Trois individus ont ktié arrêtés avant-hier,p
A la vue du commissaire de police etfiesagcm, jjour anniversaire de (««aulion Mo-p g , jj

fin trrmbFcrtient rrerveu* s'est emparé de Chain-* J rey et Pépin , au momeflt^ù ils posaient fies cou-
pion f et il s'est trouvé dans%n tel é la t , qu'il a J ronnes sur la tornl>r du dernier de ces H

cnin!i,iit3nt pour U patrie, son u
sait dauUnt plus qu'il était clïstïngiw par ion
coulage et ses bc' l» qualités. Il érait
depuis sun enfance, a devenir Tépnux drt
sa et ils s'aimaient réciproquement tïe l'amour

* un moment pour se remettre» avant de j nés , au cimitière Alont-Pârnatsc, ils ont tkt» dé- le plut tendra et le plus pur. iU voyaient a«p»
:panïre aux questions qu'on fui adre^^aît. Mais j féres ininiéJîatt-mtfntà Ii justice. p rocher avec joie le tiuMucot où UH dout hjroien

M. Vasnât crtit deFoircomrnencerimniétfiatementl Cette nrniufestitînn acqfiert peut-être un non- allait renrîre teufs nœud* indissolubles. Helat!
s<?4 perquisitions. j veau degré de gr«iviié si on U rapproche d'un I il ne leur cuit poiut donne de goûter ce bon-

Apres d'inulïtrs recherches dans le logetatiutj t'ait <|ui avait eu lieu la vr^Ie Up service iuot'brej hear. ÀntoaîoatUit aiourîr et l e r t u ac rtst-
de Champion , M. le commissure *fc policé a W* ]avait été rï^mandé k l'église française de labbe tait phisque pour pleurer H mon. L'idée iTunc

yal Je PiAuti, îl nu pouvait nullement entrer dans
la sage politique qu'il avait constamment nbser»
VPC envers lef Français. H est même permis de
révoquer eu doute la réalito «lu complot, puis»
que il ne fut reconnu que sur des propos vague»
et des indices légers, Quoiqu'il en suit, le &ecrt*t
eu aurait, dit on, été «lévrtilé par uwjtmM
OietlebC a un officier dunl elle était éprise, atin
de sauver tes jours de son am;tn{.

Sur cet avl* vrrtï ou faux, le* ïrmi^e* Français
ses reçoivent ur-lre de cerner les maisons et de
s emparer de* présumes coupables. A celle nou-
velle, ia plupart des habitant qui avaient nagu'è*
re comtullu pour rindépenjance, prennent U
fuite; mais quiLur^e loiobcnt entre les mains d«t
Français. Amenés à Bas!ta. Ils sont coiuLironésà
U peine capitale. Sept $ont voués & Phorrible
supplice il*: la roue. Parmi eux && trouvait um
jeune homme dont la perte était particulière-
ment regrettée pir ïott« les 'cœurs sensibles ;

•am. Fil* d'un brave, mort en

p , p
feite les étages supérieurs et le grenier. C'est l.i , j AUIOUJ en Tbonneur t\e
S b ' éé é l i L l d

g p g , j J J p
Sans un coin nbicur, qu'a été trouvée une m;u lit- niversatre. Les leltrei d̂  couvacaiion ,
tïe à demi confectionée qui cîv^it servir attxjâÎBsi que le t t l'idique suffitie à demi ronfertïonnée y qui devait scrvii
funestes projets de Champion.

pour ce même an*
p

B\ terrible*éparation TaccaLUtt.
l l i d bdleur la d abord cum>ue Parfois

que le texte l'indique sufEsainmrut t aux
fteres et amis de la capitale étaient amsi conçue»;

Cette machine- a la forme d'une petite cofnniudct 1 • Vous êtes invite au service funèbre du cuo-
* ___•_ 1 • •- * . . . * - y e n pépin, déçapiié par les thermidoriens , Tanespèce de jouet it'enËint, de iépt â huit

pouces dé large >ur trois à quatre pouce* de pro-
fondeur- A la place dtfj trois rau^t de tiroirs se

des larme* abonJanlmi venaient la

la république.
etfraternités •

i

passant iour*à*tonr du délire k llndiffifrehre
d uf̂ e çsj>*;cç de «1 pidité aux pluivtnlcBU
p*ïrt»! son ïmaguiftiion «buttée :ui représente
moment terrible on son am^nt va expirer an mi*
lieu des tourment, sous Us rouiM redoublés rie



if
I'"

«» )
ses ho«rr*a«i. E lk le voit, elle l'appelle, elle
Uti dit 1411 dtsrnicr adieu, elle tend le* bras pour
1 'arracher >W leur» mjn>>; mais l'image, disparaît,
61 Teresj vetmube dans sou pr> miei eut.

Cependant l'Iieure fatale J r n . t , et pour ins-
jpirer pins de frayeur, pour anéantit jusqu'à la
pensée île la moindre intelligence: avec Paoli, »o
ordonne que l'exécution yura lieu i\ Oîetta. Dt-ja
on dresse sur la place, en face du couvent, les af-
freux instrumens du supplice. Lte* habtuns de»
pays voisins accourent à ce sanglant speclacle.
Bientôt ils apperçoîvcnt ces malheureux chargés
de fers; le bourreau-U». délie, le» étend et tes
attache de nouveau. Il se luit un morne silence à
la suite du quel ou entend uu craquement. Tout
le momie lYémit. Des cris pprçnis retentissent
jusque dans les vallées et sur le» montagnes; l'é-
cho les répète. On voyait ces infortunés se débat-
tre dans d'horribles convulsions et leur *ang
ruisseler. Vainement Ton essaierait de dépeindre
lours hurtomens épmiventables, la terreur, U
piété et l'indignation qui totir-à-totir agitent les
spectateurs La plume se refuse à tracer un ta-
bleau sî déchirant. La vie abandonne enfin <:e»
corps inutiles et leurs cadavres sont suspendus à
des poteaux. La peine de mort est prononcée con-
tre quiconque oserait leur donner la sépulture.

La crainte éloigne ceux qui auraient désiré
rendre à leurs proches les derniers devoirs. Te-
resa seule, a qui l'excès de la passion et du dé
s es poir t'iît mépriser tout danger, entreprend
de braver la défense. « Mon Antonio , dit-elle ,
non tu ne seras point la parure des chiens et des
vautours. Je verrai encore nne fois ta dépouille
sang4.inte; je la hiver ai de mes liinne*, et je la
déposerai d<ms le tombeau de te* pères. Elle dit :
et dej:i attendant dan* une vive impatience l'heu-
re propice, elle vaudrait quel.» lumière du jour
se hatat défaire pl-tceaux ténèbres

Ni son inexpérience, ni sa tnhles«t, ni te; pé-
rils ne peuvent I arrêter. Dés que les ombres de
la nuit ont enveloppé la terrv, ci que tout repo-
se dans le village , elle se lève , prend un fer
tranchant, et trompant lu vigilance de >on pire ,
elle suri. Tout était silencieux. Le vent seul
soufflait par iuleiville, vt la lune entourée de
nuages jetait «le temps en temps une lueur incer-
taine qui ajoutai * I effroi «le cette sombre soli-
tude. A la fiveur de l'une et de l'autre, Tere>a
court plutôt qu'elle ne marche , choisissant les
chemins les pins écartés, ut trnncht'tsani tous les
obstacles. H.iletante et fortement agitée par la
fièvre qui la consume, elle s'arrête pour repren-
dre haleine. L'aîr vit rafraîchit son sang; mais le
silence , qui succède au bruit de ses p»« , porte
dans «on ame une frayeur quelle n'avait ja-
mais éprouver. Elle craint que sa respiration
«ne>n<! ne la trahisse.

Tout a coup le brnitde quelquesAniiiMux 11 oc-
tnrnts errant à travers 1rs l>f>«»ii«sailles. la font
tressaillir. Elle tourne la tête , croyant avoir des
soldits » *a poursuit!*; non quelle redoute pour
ses jours, mâit piuceqnelte lu Aie d'accomplir
le voeu qu'elle Tenait de fuira aux mines d'Anto-
nio. Prévenue de s«o erreur, elle invoque , p3r
une courte prier*-, la divinité protectrice des op-
primés, et s'avance courageusement.

Bientôt elle est lire* *l« IVmlmîr. f.** «•miv^m
»ntiqtte d'Olelta projetait au loin son ombre gi-
gantesque, sembl.iWe a ces fantômes qui se des*
sinem dans un ciel couvert de nuages. L'aspect j
tîe l'Egiisa riveiltb dan« son ame un sentmïsnt
religtei\x;. Elle sent croître «es forces et son ar-
deur. RI le approche'. 0 ciel ! quel sperpiacie vient
s'offrir a- ses regards! Quelques oiseaux de n,iiit
se déueliantdes cad-ivres à demi rouget, et trou
blant I T K le battefîrstit lugubre île leurs aile* e*»
mystérieux « i n m ' , vont se pUcer sur te clocher

pour cunUmpler cr pieux coura-

ga d'un nuuvtttu geurfe. Le vont gémit el a,
légèrement « a cadavres suspendu», qui , co
mi* des spectre*, semblent s'approcher l'un de
l'autre, puit restent immobiles. A uetle vue son
sang »e glace dans, se* veines. IVrewi est un
montent lucaruine. Elle reconnaît it la pAle lu-
eur du fl-imlx-uu des nuits les liait* d'Antonio
Elle ne balance plus Elle j*me un regard autour
délie et sûre de n'être pas aperçue, elle uppto-
che » se dresse sur £<* poimt» de* pieds , et d'une
main tremblante coupe U conta. Le cadavre
tombe lourdement sur la terre, Tereta recule
d'effroi. Ses veux égarés roulent dans leur or-
bite : ses paupières ut ferment ; elle s'évanouit.
Bien lût elle revient à elle mêuia, se lève , et sai-
sissant le cadavre entre ses bras , elle s'efforce
de It? soulever. Mais sa faiblesse trahit sou cou-
rage. Dans son désespoir elle déchire ses vête-
ments et meurtrit aun visage. Le temps près5c ,
elle ne sait plus que faire. Soudain une pensée
U frappe; elle saisit d'une main la tête d'Antonio
el de l'autre lève le fer. Agitée de mouvements
convulsifs, elle reste ainsi partagée entre 1 hor-
reur n;ï!ure!le qu'elle «prouve et le désir de
soustraire au moins le plus noble reste de son
amant. Elle détourne 1rs yeux : frappe, et fa tète
tombe Teresa , hors d'elle même, les cheveux
hérissés , s'arrache le mouchoir qui couvre *on
sein, en enveloppe l'objet qu'elle n'ose considé-
rer, et • entraînée par le délire qui 11 possède ,
court précipitamment vers le temple.

Les portes en étaient entre ouvertes ; la masse
lourde el vacillante de vétusté uède à ces efforts,
et roule sur se& gonds avec un bruit sourd. Elle
écoute : tout est silencieux : elle pénètre dans
l'intérieur. ,

Une lauipe suspendue à la voûte laissait
échapper une UibUs,lumière , qui près de s'étnin
dre, se perdait dans U longueur «le l'édifice , et
oe laissait entrevoir que le marbre blanc des
tombeaux. (C était alors l'usage d'enterrer les
morts dans les église* et chaque famille aimait à
conserver ainsi les cendres de ses ancêtres.) Tere-
sa, qui connaissait parfaitement ce lieu qu'elle vi-
sitait tous les jours, vole au caveau de la famille
d Antonio. Elle attache ses mains a l'auneau de
la pierre et essaie de ta soulever. A chaque se*
cou»se son trouble augmente, ses mains se cris-
pent, ses genoux temhlent , une sueur froide
découle de son front. S<m sang lu t avec violen-
ce dans ses artères , comme le marteau pesaut qui
frappe el rebondit sur I enclume. Elle est piè»
de tomîier épuisée de fatigue; \< jour peut lu
surpendie. Celle idée ranime ses forces. 1 es ge-
noux appuyés contre terre , elle redouble d ef-
forts; enfin le nurbre cè.le. Elle ouvre ic lavc-m,
rite sou précieux fanfenu et l.ii*su relotubet' IJ
pierre. Le temple retentit d un bruit sépulcral,
et le tout, rentre tl.in* une Ir.iuquillité profond*
*•!!*• soi 1 aussi prompte ment que l'éclair, et
>e(iildjble a une otnhre, elle disparaît dans li**

urbres.
De retour cher '*Me Terésa se (aUwr lo;:it>er

sur son lit «.lits fnrcee'Mati» mouvement, comme
si ta nature av.iii f.iil uo dernier eff<»> ' Ce qu'ef.
e vient t\e f.tiic ne lui semble plus i«lor> qu'un
ève. l'er>i>nne ne pouvait se do u 1er d une telle

e'!^rt*pr!?e. Kh., q'ji <*nr»:t nu croue a uni d'Iie-
ro'i«ine dans une jeune fille! amour, toi seul
rends t-.ipabie de tefs prodiges.

Le jour paraît On ne tirde pas à aperc<*v4>ir
le tronc détaché. L"i»rrirî*»r qui avait négligé de
placer de> gardes fait faire le» plus rxacte» per-
qti'uitioo^ l)i) jemie. h | ^ b ^ que le ba^nl av^îi
ciinduit près de cev ^ | K ^ K t ariètê et ::ÏCII «ce
d être condamné cuiiir.ié {Ksleur de cei enlève-
ment. A peine Tervsa a-t elle couiuisunce de
celte arrestation , quelle se décide * un nouveau,
aac'rtBce. Sun cœur généreux ne peut souffrir

m un innooant péritsn pour t l l * . « Antonio,
it-ello, je pjruj(erai toa AAti : que m'importe à

rnoi I existence, puisque tu ne vis |*lm!« Ella uré-
iuxte le i loir iic IJIIR un «uyu^e 11 Rj&tta, et kOU
pèrt l'y accouinagne, espérant j>«r U faire fit ver*
•iion J s* dmKur . Arrivée à flaiùa, Tcresa su
dérobe J son père, se présente seule devant le
gouverneur ut lui demande un entretien particu-
ior. Celttt-C!, touché de *»i? ^by^iotiomie noble et

auurée, du la simplicité de se» manières, et peut*
être au**i ùf »c5 vî»ji mu», î utr r«!vT»>i «ucorc U
langueur peinte Sttr son visage, IWcueille avec
bouté, et I engage à lui fjint connaître l'objet
t[ui l'amène. « Je ne viens p.n solliciirtr une fn-
veur, dit-elle, miit» réclamer l-i liberté d'un in-
nocent, et vous livrer le coupable. C'est m»i qui
ai souitruii In tèie d Antonio. Vous alliez fiiie
périr un jeune homme innovent, comme vous
avez fait mourir mes miltiftiretix concitoyens

lemunt accusés; et je viens me mettre entre
les mains de* bourreaux qui ont arraché U vie •
celui qui «levait être mon épouî. Je -nus, seule
coupable , seule je dois expîei d> crime si ceu
est un. Ne craignez pas d ajouter uor victime à
celles qui ont succombé; tu* Uiurt importe ̂ ett
à la patrie- •

Le gouverneur étonné ne peut croire â tant de
grandeur d'àme. « Ma jeune amie , lui dit-il , la
passion vous égare. J'admire votre dévouement,
cl je voudrais pouvoir pardonner au coupable
en votre faveur; maïs cessez de voul-iir me
persuader que vous avez fait une chose dont une
personne de votre sexe et de votre âge ne peut
être capable. Ce j.-une homme pour qui vous
voudriez voiis sacrifier a enfreint la loi, il doit en
subir la peine. ^ — -G* jeune ho<nm« que je ne
connais pas, repris Tcresa, est innocent t
prend» le ciel k témoin. Je suit seule c
et s'il vous faut des preuves, failes ouvrir le tom-
beau que j indiquerai, et là vous trouverez la tète
chérie que le »uul desespoir de l'amour a pu en-
lever.... Malheureuse, qu'ai'je dît! Antonio...
on va me mvîr encore ce triste prix de ma le-n-
dresse; ah ! il ne me reste plus qu'à mouùr, »
Puis, s'adressaut au gouverneur : * Soigneur,
Antonio eu»il mon autant, jn lui devais ce pieux
office aux dépens de D I I vie. Si je mérite d être
punie , me voici, immole* moi , mais respectes
b tombe où repose sa lète. C est un asile sacra
même pour les plus barbares; il n'est plus de
vengeance après la mort.»—«Kille tropgénértmw,
répondit le gouverneur attendri et saisi d admi-
ration , ta vertu me touche; lu n'est point faite
pour mourir. Je voudrais qu îl fut en mon pnu-
voir de le rendre ton a<uant» eu m me je te rends
la liberté ; qu il soit libre aussi celui pour qui tu
m'implore*. Va, puî^e le Ciel adoucir les nuux !
uui$sr$-ln retrouver le bonheur dont tu es sitji-

. A. G.

AVIS.

Le 28 niar» courant, à Lu r i , au hi'neitu de la
Piatu. en l'étude de M*". Dias notaire, a 8 heures
ilu malin, ^ours cl heure» suivants, s'il y a lieu,
jl ver.* procédé par enchères voloiilùres a U ven-
te, en lui» séparés, de divers immeuble* ruraus,
TÎ 'nés . ti'ir«*iiis, oliviers , chàt.ii*jniers , niakis t

«le. et dei*i m.ig.nius à cAlé I un de lautre 9 U
tn-iriiie, le tout sis dans le leiritirtre de lVteria.

Ou pourra prendre cnnnaiss.itice de» v**n.di-
lions de la vente et de la situation , cufiusUnce
et contenance des birns, à tlastia chez ALM. les

nires Vincent (•un»co} Antoine Joseph Guasco,
et A Luii dans l't:tu:!:j dr W Dus.
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: D'ASSISES OE LA CORSE.
Présidence de M. f^îale-Rigo , Conseiller.

(Audience du a3 Février.) .
de dwx vilùittes — Energie remarqua

Aie d'un jeune Parte. — Pei/ttmv de nururs. —
flergnrs tîu Nio/".

Celte cause, par ie.s détails romantiques trt la
singMl»rrté en niits principaux , tranihait sur le
funrl hionoione de la plupart de celles qui fer-
ment lec tnt!n^eiiiordiii.nt-e«le t.i Cour d'Assises.
Aus&i.aviiit-file rasseiiibléduni »M V.IM<- «iiLciule

"tous ie» e**ri*MX <|ui i m i c a *a**tcttion d'occuper
les bancs réservés au public. Te nom d'un té-
moin fur! estimable et fort estimé et de qui o
attendait un récit a U fois touchant et dramaii
<]4ie, nuvait pas peu coniribué k accroître la ru
îiosiié de laudimire. S*>n artention , forlctnen
éveillée par tout ce que l'on racontait de la mal
«•pergie dont l'accusé a fait preiire dans la lt»U<

e. si tia pasûtéai* ùc» ptu* niagniu-
ques ne se déronle pasauUrtiil des cascades, aut
r«rg:«rds du visiteur , e| #ous un ciel pur et >>«•
rein; il veut approdier enfin d^ ses fa n i h i t t i
lies dont de* myriade» d< u-uiien a**(çenié,
supérieures à q*dlcs ({u Btont Conis, viepuent
rider la irattquillt: surfuce, el oit prend m sour-
ce IIJ rîviértt, qui , apréa avoir arrogé le najs a,u
nord, va se periirc dùp* U un*i aon lojh %}tt» dé-
bris de l'ancienne vîjle dû Marias.

M. Çjtrîffit, ayant foil part de, c« projet k at«
notable du \i«Wu, son ami, en obtint sans peine
nue Icitre de i f c C m a l i i i lnue Icitre de plup p
tes. A «on reb>u* **•• hwtn» &f 6n*gim, le
geur trouva tout ce dont il avait besoin popour i

i*ya*

g
inégale qui I ainèiic dev

i l
mt Jmy sous une pu;

i l I

piquel
T

1 de meurtic , se porte avitleinnteni sur I,
selle!le. Ou y cherche un homme grand, robus
liï, vigoureux, et Ion se demande avec surprise,
si c'est l'enfant imberbe, qu'enroure I
ne» gctm«iuits, q"< T )''" **• t-'itiÎL-ii.tii
cl coinageuse. a pu tenir fit échec, el acrep
l<-r le combat sur le lerrnin même, ou une petit'
armée du onze bergers était venue 1>* provoquer
Si d une part, ou tlépiorc la trop Lifilc exaltation
d'une jeune tète , de I aune ctMé, celle noble ab-
iiégali<Hi île s;* vi«-, et. présence d'un grand liait-
g*i qu il brave hardiment pour faite respecter I
voyageur, commît a sa ginfe pendant tout li
cours de ses euplonHinns lavaitîrs, na travers
les montagnes blanchies de neiges «îernelles, et
dont il était devenu, pour ainsi dire, l'hôte pré-
eteux, ne pouvait manquer /le lui concilier la
plus vive sympathie.

Voici les faits auxquels nous aurons soin de
conserver tout à la fois el leur trintv
t-1 leur couleur locale.

M. l'avocat CaraHà (Philippe) qi
de saute conduisaient aux bains de ^
sîrait visiter à son retour le'beau lac d>

yagor dans ce* hautes ruontagnrs. avec autantd'a-
grenient que de sûreté. François Luciani, lu i ,
avait préparé, À l'entrée du terntoîre de sa com-
intine, des recuites apprèlées avec un soin tout
particulier, vt s'offrit lui-même pour guide, pen-
dant le cours de ces excursions. Sou beau-frère
Jérôme Luoi.iui devait grossir lYscorle, gi I 'JI-
der au besoin â opplai.if ce cbsmin rude et sca-
breux. C'est ainsi que cette petite caravane, s'é-

lus avant Juns les détours et les

«Uiri|tic ce ti'êteîl }OJ U juruem qtir nteltoit.cn
émoi ce groupe de berger*. L'e«ipl*u nuwttfnbi-
né de cet animal était auiuris* par un usage Lo-
cal et les mœurs hospitalières du pays; d'ail-
leurs, Ctwime le fil remarquer le jeune Lucinuî,
une telle réclamation ne pouvait venir que de la
part du propriétaire, et celui-là ne le* avait pas
préposé» à la garde de U jument. Apre» celte
t»b*er»a4iou qu'il appuya d'une tlemonttration
énergique , il céda â son compagnon tï* voyage
M propre jument, et monta sur cette dont la pos-
session était afn»i brusquement cuntestow. Cetr<*
réponse p;«rut blesser les Casam-acrioUsi. Leur
colère éclata rit nouveite* âteoaat». Ce fut pour
en prévenir les funestes elfets , que M . Caxftlfa
réaolutdepretidre, au retour, uneaulxe direction,
en menant, entr'eui et la bergerie ameutée, l:i
rivière de Tavignano et une chaîne d« U IODU-
gnes. Mais ces sages précautions ne purent cou-
jurer le malheur qui les attendait à Carapigliooe :
c'est ainsi, qu'on désigne le théâtre de c* triste
événement. Dès qu'ils eurent atteint ce point de
la forêt, ils se virent entourés d une b»nde de
bergers, qu'ils avaient aperçus de loin , se prr*

ctut engagée plus avant Juns les détours et les cipitant comme un torrent de rochers en rochers ,
sinuosité* du niolo, arriva enfin à Cainpolile, pour leur couper brusquenutBfc le passage. L'un
praitie ch^rm.Jîîte , que !s main de !- n-iure âr d'ëntr 'eux s'appruchearinéd'une paire de ciseam.
fit «-n jeu de dessiner dans les intervalles et aux à tondre les moutons, el saisit vivement la bride du
pietfo -*Ltê rochers énormes et aiides, comme si cheval de M. Caraffa. Un certain Gerolami, quiani-
elle aVait vunlu ménager aux bergers des asiles. me les siens de la voix el du ge.sie , prend à son
de fraîcheur** de repos, et aux voyageurs, la - ! tour une attitude hostile ronde le jeune Lnci«-
gre*.ible surprtve de ces contrastes imprévus. J ni ; le couche en joue , et ordonne aux autre» de

Paiini c<mx qui le suivaient. se trouvait un le serrer de prés. Cependant sur leur su tu ma lion,
iicieii mtliuire dont la marche était ralentie par| la jument avait été livrée sans obstacle, et dès-
.1 fatigue. H fallai* Cvpei«iUutgra\ u-des collines | lors le combat semblait devoir demeurer sans
l Jiaitohir pi «sieurs lieux d'un terrain inégal j îniér^i el Sun» but; m:tis, comme on l'a vu plus
t raviné Des
eur vue suggéra
une monture. O

jolue*» paissaient dan»le vallon ,
éra Tidea ^cpaorviiir I* militaire

s'entpAra eu effet de lune
Vntr'elles, et la caravane put ainsi continuer

»on chemin.
Sur leur droite était la bergerie de quelques
I - . I . /* : i: /"•-.- "• '

des raison»
, dé-

I habit tin s de C.isiim.iccioli. Celte conttitu ne iillichr
depuis li>ng-temps I étrange prétention d'exercer
me sorte de su pré ai;

er à son retour le beau lac de Nitiu ,
dont les abortîs pittoresques, tnieus connus, ft-
rairnt biPnrdt refichanlemenl des Pot1 te? et Cad-
mirât ton des Peintres. Il voulait «'assurer par lui
j *éme, si, dan» le tahl»».,. ;-;,„ | e s p<>èi*>» indigènes
*e *o»t plu tant de foî» à retracer de ce lac ravis-
sant dont la sonde n'a pu encore mesurer
pru/undeur r i m i i f i é dpru/undeur,

' i

p e u e r U
, fascinée des artistes

é l
B.isiî.t, — Do l'Imprimerie de C. Pabiani.

g ée des artistes
paa pris la place tir la réalité prosaïqu* ; il

étrange pi
atif sur Itle ha

t i , auquel appartiennent I accusé Luciani et sou
beau frère. Cette prépondérance Focale, que ces
dernier» ne veulent point reconnaître, entretient
parmi ces beigers un levain d'aigreur et de mé-
sintelligence qui se manifeste souvent par des
riies. d-s voies de fait et des coups de fusil De
quel droit vous serves vous fie celle jument leur
Crie-l-on de ta bergerie voisine ? Si vous avez du

r vons descendrez par cet endroit, fl était

luu l , le motif réel de crtte brusque attaque ,
était ailleurs, i l /allait iU*ac qu'elle se teriuiuât
par une lutte sanglante. l*e coarage euit d'un
côté, la supériorité numérique de l'autic. L'issue
ne paraissait point incertaine aux agresseur»;
mais Luctoni en pensa aulremeni. •• C est au
courage, dit-il, à établir l'équilibre entre les for-
ées inégales. Quoiqu'il CD arrive , des nionta-
gnurdsau cœur généreux , prendront ma défen-
se; si je succombe, mes concitoyens diront que
e suis mort pour faire respecter Us lois hospita-
(ères qui , dans 110s mentagnes , ont lu u jours été
a sauve garde des étrangers. »En pronenfiMti ces

paroles, il prend position et somme- à diverses
éprises les assaillants de sV!

n« pas outrager le voyagi
sVh>ign«r

eur f nont
n«r, et sur tout de

il él«tt le gar-
i

p g y g f nont il él«t le gar
dien el !s guide. C'est dans ce montant critique,
que l'irritation s'arrroît de pirt f i d'aulr*, le»



l^. U voi» Da^iuqtte de M. Carafïa
est mécouiiue. Lu cet «ai qui, au milieu dit l'agi-
mion t d^s périls, conserva un admirable sang-
iroitl, dirige ÛOH arme contr» Geroniiot au ma
ment uù celui-ci <e» se placer derrière un ar-
bre. Mai» la bïlie «égare dans le trajet, et Pado-
va-tti, l'un d«s agresseurs, frappe mortellement,

Apte* d au Ires eoosidéfBiions de celte
la défense étant terminée , le Président * résunn
les débits, avec autanld'ordre qued'impartïiilité,
La délibération du jury n'a pas été longue ; uni
demi heure après,il est rentrée dans la salle d'au
dience. Sur M déclaration ponant, que l'accuse
Jtait coupable de meurtre à la suite d'une violep

e&pucuu instaiil après. Lucciani, demeuré im- te provocation et avec circonstances atténuantes
mobile, recharge son arme et semble délier ses) la Cour lu condamné à une année d>mprisouiie-

ment Non» avons la satisfaction d'annoncer quiadversaire*, non moins effrayes que surpris de
tant d'audace. Néamoins, grâce aux prières de
M. Caraffa et à sa louable intervention , le com-
bat n'eut pas d'autres suites.

C'était tous !e vmip de cette piéve-ntion d'ho-
micide, que ce jeun* homme paraissait aujour-
d'hui devant la ÇoAr d'Assises. M. Sorbier , irr

Avocat Générai.,'a^ou tenu l'accusation. La dé
fens*>v,ni o^LtKiirfiéeà M* Arrighi. Nous regret
ton* de **** pfwivoir reproduire ([uelques passages
du b**au réquisitoire de M. i Avoc*il généra! :
nous rapporterons seulement le* dernières paro-
le* de la défense, auuut du uimus que la rapidité
'Je l'improvisation a pu le permettre :

Cet homïcitk-, a dit îe défendeur, a été" le re-
* f Î lSultat ti*Hf»e fjlsile méprUc». (lu n'est pas à l'ac-

• eiise qu'il faut demander un compLe sévèiedu
« sang de l'infortuné Pariovant. Ce sang doit re
• tomber sur la conscience des Casamacciolesi;
- c'est contre ceux-là , que doivent s'élever aussi
• les plaintes a mères de sa famille. A Luciani les
• larmes et les regrets, à cette bande forcenée, les
« remords et les auatlièmes. L'arrêt qui frappe-
• TaiiLuciatriattcindraittiu tuÔmecoup les vertus
- hospilalièreéditiftletir derniera*ite. Prenez y
• gardé, MM. les jurét, PinirrpT r]"ï doiiiuie cette
« C*M*e a un tel cimcliVi! :(;• gthn'-vxlit'} t (V-ta j<
• suis beaucoup plus préoccupé de l'impressiot!
• que produirait dans nos montagnes une déclara*
« tion de culpabilité, que des conséquences qu'elle
• entraînerait pour mon client ; car enfui, quel-
• le cause eut jamais une corrélation plus directe
« avec 1rs mœurs du pays ? N'est-ce pas pour
• dertienrer fidèle à tout et; qu'ont de noble, et
" délevé les traditions locales; n'est-ce pas sous
• l'influence de la prntéeéiuinemrnent nationale,
• que c'était un devoir sacré pour lui, que île f.ii
• re respectera tout prix (étranger commis à sa
« garde , que ce jeune berger s'est jeté vaîllam-
• ment dans tous les périls d une lutte inégale.'1

• Je défie qui que ce soit d assignera s-i canduiti
. un autre raotif, que cette généreuse inspiration
« C'est e!lf qui , en dehors de cette enceinte, lu
m n v:itu les marques de la sympathie universel-
m le. Vous avez le cœur p'acé trop haut, MM
• les jurés, pour punir c« que tout le mor.d<
• honore, pour mettre laflétrissuredela loiaeôtt
• rf'nne artion si dijjne. dVIigos. Apre» quelque:
• années d'emprisonnement, L'ICMMÏ retruuve-

cetarrêt a obtenu un assentiment gênerai.

I J semaine dernière nous avons vu partir pou
S^Thomas (ArnériqMe, In Goélette Las Trois Fr'e
tas. Ce bàttwent appartenant aux frères Valéry
avait à sou bord 26 passagers qui se rendent 'Un
ces contrées imiiuines. Nous appîiiudissotia a 1:
voyage de longcuui^et formons des vœux au Ciel
pour que le navire arrive à sa destination sans
accidents fâcheux. La marine corse est justetiien
renommée t131* S(1" esprit entreprenatil et so

6t* é l i

q
> Le tout sans préjudice des plus fortes pei-
nes, s'il y échet, en cas de complicité dejeri-

fti iS34 • ainsi
tne.
Vu l'art. 1" de la loi du

rait sa liberté , mais qui nous rendrait les
T itxeun hospitalières (Jue votre verdict mutait
» dcfriilîes saris retour? Le ministère pifbtic â es-
- sayè iliî votis effrayer par U peinture de je ne
• jais quel caractère farouche. Rejetez loin de
• TOI M ces sombres tableaux ; ne voye?.-vous pas

qn'iU manquent à IJ fuis démesure et de véri
\éf Oui , sans doute, le climat froid et rigou-
reux de nos montagnes dorme an corps de la
vigueur, a lame de î àpr^ié. T̂ai\» il y a loin
de cette énergie native, aux instincts sanguinui-

> res dont on vous parlait tout à l'heure. Avant
d en appeler a la force Un caractère , ctimlmn
de fois n'a-t-il pas exposé sa vie? A t il un n.itu-
rel féroce celui qui a épuisé d'abord toutes les
voies de la persuasion , pour éviter cette fà-
cheose extrémité? Le coup de fusil qu'on lui
reprorhe a Mê sa dernière raison, parce que
toutes les autres étaient devenues inutile». El
c*pend«nr, qu* plus que loi a déploré cette
douloureuse nécessité ' -

courage. S.iris remonter a 176& époque glorieu
se où la petite flottille însu'airelultaii avecavanta
ge. tout if toutes les forces navales île la réutibli
]ue de Gènes, s'empar.'itt de l'Ile de Capraja , e
la rangeait sous les lois dugouverncinent national,
ne voyons-nous pas tous les jours t!?5 marins
d'Ajjccio aller au loin sur de frètes embarcations
disputer à des navires rivaux, la pèche du corail ?
Ce n'est ni la fermeté ni l'intelligence, qui leur
menquent. S'ils avaient des navires d'une plus
haute portée, et d'une plus solide construction,
certes , leur commerce s'étendrait bientôt au-de-
â des pans de Marseille et de Livournc. Entou-

rés de tous les éfém.ens nécessaires pour établir
des chantiers, combien ne serait-il pas aisé de
donner un prompt et heureux développement à
notre marine marchande? C'est alors q^e l'exem-
ple des frères Valéry trouverait de nombreux
imitateurs parmi !és capitaines marins de cette Me.
Partout où ils seraient sûrs d'atteindre d?*s chan-
ces certaines de bénéfice, on rencontrerait bien-
tôt des bàttmcns corses occupés à échanger nos pro-
duits contre d«** produits étrangers. Mais pour
ouvrir ce vaste champ â notre commerce mariti-
me, ne faut il pas d abord construire des moles et
rendre nos ports plus sûrs et plus cummodes i*
Celui de B:i«tia centre principal de tontes les
exportations, réclame les premiers soins de l'Ad-
ministration actuelle; les crédits qui vont «"ej r Sur le rapport de notre garde-d

uir étant tonde principalement sur le fra{l des
loconsque vous nou» avec fuite» , soit ao Colléyr,
«oit dans vos relations aimabJes et éclairée» avec
nous, chacun de nos pas dans 1rs carrière* di-
verses où nous alloua entrer, sera marqué par un
précepte de notre professeur, par un w>u»eiMi*
constant de notr* aant CUvattî. ' '

N'-«•*« ayons rhoasâstr d'être
Monsieur et ami,

Voi Etère* divoiili et rtconnii
Signés ; Pnmontiy Gandin , Jgostini,

tic/t*4ct(i;, Smettoni, Xa.tteM, Moretn ,
'tf, Bonaàorsi, Dortafi, Grazietti*

ORDONNANCE DU ROI.
LUUJS-PHILlPPt:. Roi DES FftAifÇAts,
A tous présens et à venir salut.
Vu l'article 314 du Code pénal, portant :
• Tout individu qui auru fabriqué au débité
der styleis, trornblons, au quelque eipècs
que ce ooit d'armes prohibées par U loi au par
Jcsrégletnens it'a<lnjint*tr*tion publique, sera
puai ti un easpriïosuement de six jours i six
mois.
« Celui qui sera porteur desdites armes serr
puni d'une amende de 16 fr. à aoo fr.
• Dans l'un et l'autre cas, les armes seront
confisquées.

L

>nçu :
i To«t individu qui aura fabriqué , cic!>ttc ou
distribuédes armes prohibées par la Im ou par
des régleraens t\ aduûni&traùim publique, sera
puni d'un emprisonnement d'un looUà un an,
et d'une amende de 16 fr, à 5oofr.
• Celui qui sera porteur desdite» armes sera
puni dun emprisonnemeut de six jours à six
mois, et d'une amende de 16 fr. à 900 fr. >
Vu la déclaration du Roi 911 date du 17 mars

738, enregistrée If. ao avril suivant, portant
rohibition générale de la fabrication, de la ven-

e , du port et de tu sage des aritivs caolu-eâ , et
secrètes, et notamment des pistolets de porhe ;

Vu le décret du 1a mars 1806 , prescrivant la

f

publication et l'nwntinn de cette declunoion j _ , . •• Veuille* , Mons.eur , lors <IecJa première reu-
; q

votés par la chambre, pourvoiront, nous l'^pé-
ronidu moins, aux pressantes nécessite* du com
méree. C'est au port de Bastia amélioré, qu'il ap
parlicnt de lui donner une r.ipîde inipr^ivion.

.Nous internas l.i i adn»A»rf» à M

Ciavatti Professeur au collège do cette ville.

Daslia , le 8 Mars Ï 8 3 ^ .

Monsicnri te Pr**fn»seiir,
Au moment où voîfs ,\\\ez vous séparer deux

peut-être pout long-temps, les El^ve* de Geomé
tiie el d'Algèbre reg*vdei.tient comme mid*!voi
>\f vous adresser leurs regrets , sî une amiti
franche et vivement sentie ne changeait pour eux
n un dos plus doux besoins du cœur un »impl<
isaop de convenance. A notre âge, Monsieur w

ufit* manifestation d'e»lim<* et de dévouement ne
peut dire une chose d'habitude, c'est toujour:
un acte spontané fût d'avance en nous mêmes
et faiblement traduit après par des paroi** tuu

tnrs instifBsaifflheu pareil cas.
Votre zèle pm$ notre instruction, vos talens

peu communs dans les mathématiques, votre
ienveitlante sollicitude, Monsieur, ne pourront
unais ^tre outvliériarfc vos EleTC*; car notre ave-

stice et des cultes ;
N i l d '

tre garde-dei
au départem-icnt du la ju-

;
Notre con*eil-d'élat entendu^
Ni'tis avons ordonné et JH donnons cc^ui suit:
Art. lrrLt'<i l>)̂ t•l̂ •t̂  de JUMIII' %.»ul (it "ltilH»«»-
Art. a Noire gardir-de-sceaux, ininislre »ecré*

uiiie-d'étut au département d* la justice et des
cultes, est chargé de IVxéçiition de (a prétende
ordonnance, qui sera iusetec au Bullctui des
Lois.

Fait a Paris,le ?3 février 1837,
LOUIS-PHILIPPE.

Par le Uni :
Legarde-des-soeaux , inimstre secrélaîr^-dctat

BU d^psrtf meut d* la justice et des cultes,
C. Psnstr..

Une ord&anance royale en date du 1
porte :

Art. l*r. Les conseils municipaux qui seraient
élus intégralement aprê* lu 1" mars prochain ne
,cront point assujettis au renouvellement par
moitié qui doit s'effectuer «Uns le cttuam de
l'anué*' 1837. I-e tirage au sort ayaul potor ofcjel
:ÎC déterminer la première moitié sortante de
leurs membres, aura Heu.tors du renouvelle-

ie.nt trirnal de iS4«*

art. a. S» , <l ifli A lepoqui- qri -»r»a Ĥ »'*r p
lif rtffu>uT<tUeiii«ut lrtttnn.tt de tftùj * '**
dei pfctc*i «M»QII*« il:m« irn LV.II.MI m

, e».i«e i{ue w cunsed sou porté an eomplr
v.n.t c-u i | U 0 prieicril l'ariiiite » de I* l
IH-II* tHSt , il «•'.! pmi:^d»cU iiiiiw nu renonvrl-
W*»«nt ti* W m.>iit« sortante, puisa la nomina-
tion mwm. places iweMtto* dans l'antre tnfttttê du
conseil v

M. But)»f*>cii . s'M'rétairo du (Conseil Général ,
ay«U*4re**èà M. l« C1" Jaubert un entrait du lu
détiUér«*iuiï du Cùflici! , yïi*r- pou tant la d i ô
re session, en ni me un. Lémotuuagt; de reconnais-
sance pour le dtscuurs que I honorable Député a
prononcé à la tribune nationale* , concernant le
classement des route** royales tU la Cuise , en »
reçu la réponse <fue nous nous empressons de
nu'ttre sous les yeux de nos lecteurs : ils y trou-
veront sa os doute , une nouvelle preuve da i m
têrét que le Député du Cher porte ù ce départe
meut.

PARIS.
uHipalj __ Chatupioii, llioiiimc de la nouvelle
. «M-, Hit ffiternnle, nvait d'assez tristes antécédent J«*

"' 'xt dii'îaire». Ci;;rdamné eu iH33 a trois mois ilcpri-
«UH par le tribunal de police t"u(TecLionnelle de
Paris , pour délit de coups et bleaaures x il a été
deux fois empritonne' depuis lu révolution del
juillet, «ivnir: en iS3o, pour délit de
d'ouvriers, et, en r8.1i , comme inculpé de pro-
vocation au or il ne de meurtre; maïs dans
deux dvrnièies circonstances ^ '

J'ai rfeu avec une vive reconnaissance l'extrait
<îe la délibération du conseil çtinéral de la Corse
que vou* a\eft eu la bonté de. m'atliesser eu son
nom : celte approbation dmmév parles représen<
tan» île ta Corse aux efforts que j'ai tentes en fa-
veur de re beau département jusqti ici trop né-
gligé par le pouvoir central, constitue pour moi
la pins flatteuse des récompenses : elle ne peut
que n ft/fettntr dans la résolution que j'avais pri-
se depuis long-temps d'appuver de tous memno-
ycus feâ mesures iavoruble^à la prospérité de ce
pays qui , .selon moi, estap^elû par &a Ml
ses ressources naturelles cl le génie de ses habi-

*tans, au plus brillant avenir. Une occasion ioi-
^Druntc, la discussion du dernier projet de loi
sur les travaux publics dont le gouvernement
songe enfin à du ter lu Corse , va se présenter de
lécnuigner hautement 1 intérêt qu'elle doit Inspi-
rer k toute la France : soyez assuré que je ne
manquerai pas à cet nppel.

liberté.

, gy
», Chuuipîon avait éié rendu a ia

•— Le général Biigeaud a d^fîniliveinent^acca-
p»é le cuiumandeineut militaire de lu pii>vinoe
d'Oran.1 H dort partir incessdniuieTir pour aller se
mettre à la tète de soa corps d armée , ravitailler
tagLii-ni&onde Tlemcen, et porter aux braves <nii
la couiposeut tes récompenses que leur d^voîîe-
"lent u si bien mérïtécît,

— M. Sappey est nommé rapporteur de lu
:>MUIHSSM)M chargée de l'examen "lu projet de loi
slatif À l'apjnage de M. le dnc dn Nentoitrs.

bes des bruits exagérés sur nos pertes en hom-
mes el ru luuuitions, M. ie gênerai Tréxel a bit
partir ostensiblement un détachement dinfante-
rie pour le cnup de Dréhan et oitlnnné qu on
('ominuAt J uiiruiticcr lu diane et la ratraîle, coui>
•ne à l'ordinaire, pitr des coups de canon.

Trois officiers uni été tues , ce sont : MM. Ber-
nard , cipitaine cotntoamianl b Cûib.\. qui a
w;n dans s.m higcincntuvrc »a ftnniae; ferraud,
lieuteiinnt â la 4* compagnie dtt gardes-eotm ; et
RossiMn , sous lieutenant à la 3 w e c<»mpagni#pde
vohigeurs du 17e léger.

Quatre «titres ofnciers ont été bteMM, mtis
non pasdangertiusemenlj ce sont MM. Delnuroh-
L.mvrais, capitaine au 17* léger, Reytuud , O*pi-
tauie uu même régiment; Fer ni tt ou , sous*lfeuie-
nnut au ni^me régiment, et D^lanoue, souvlieute-

6 c d li

i»ats lu

g
uant au 6ac de ligne.

Les élals nominatifs des soui-officrers et sol-
ts lue» i*tï Liesses n'ouï pu encore **tre dresses

avec exactitude; mais le uornhrt* a é é i i
tnenl coiisiate*. fen voici le détail officiel poir
chaque citrps ; " ,

17e léger , 66 tués , 10S blessés; $9* «le lign* ,
i tué, 2 biessés; 62e de ligne, 1 lue, i3 hlesst-s;

nit^. au i-Kcr-î, ùive rictcrprcïc sic n«cs

ouvrira très probablement après celle de la
sur la gurde nationale.

DÉPÈCHE TKLÉGBAPHtQUE.
Le gouvernement reçoit de Bayonne ia nou-

velle suivante :•
Le a3 février i8$j r à S h. do *oir.

Les fictions de Valence e'-d'Arag'onj au n<
bre de 3,ooo hotnmes et de 5oo chevaux , com
maodées pur (Vibrera t sont entrées dans la Man<
che. Madrid Mail le 19 dans tlne «randeagitAtion,
pur suite du bruit répandu qu'elles étaient h Vîa-
na, et de l'inaction de l'aimée du nord. Cette
ville a peu de troupes et est dépourvue de tout.

ni tués ni blessés; 3e résinent de chasseurs d'A
frique, 1 lue o blessés.

Totaux , iu5 tués 188 Messes.
M. le général Trézel « f.tii camper des troupe*

autour du fort; elles sont employées aux 4éblaù
des encombres, lantà l'intérieur qu'à l'iMtèriciar

_ I de la Caibaj. On répare les brèche* fiii4es aoxin«i-
raiiies, et on relevé les parapets : St. îe com-

pense que ce travail sera fini

sentiment les plus respectueux et les plus dé-
voués, eije von* prît* d'agréer pour vom tnatn&
l'assurance de la Inute consi'lératiou avec In
quelle je suis etc.

CirJAUBERT
Député du Cher.

Le nnraéru de ce mois du MEMORIAL EN
CYCLOPÉDIQUK vient de paraître.

Ce recueil mensuel est destine à enregistrer
les perft'cti»>nnem<Mtt« et découvertes dans le*
«Meures , les beaux-arts, l'agriculture, J indus
trie, etc. , et il contient T en outre, une biu^na-
i>hie et une bibliographie. Le nombre des docu-
rnrnu uli io ou iiitfifssanls enl:is-*és ilaus ct»tii*
revue est remarquable. Chaque sprci fftié est
surveillée par deslmnimes dont U réputation -••.!
faite t ei l'ensemble forme un comprndium iii-
di»pen«abîc pmir ie savant, rélndiiiiil, riii'ltistti-
t-l , comini* pour I ainutimr et l'homme du mon-
de. Il est a la portée de tous, le prix dv l'abonne
ment n'étant «MC tle i« fVnc* pour l'année. Ce
re€:ii«ilf»t4ifigef»r MM. Bailly de Merlienx çt
JuMî n de Paris, dont les noms sont des garanties
de son utilité générale.

Marche S' honoré N" i\ à Pans.

Le. général Roanne allait partir pour larmec dt

I! uy avait rien encore d'arrêté le ai à Saint-
Sébastien pour un mouvement en avant.

a5 février 18^7, 5 heures ÏJÎ du soir.
L'infanitïonSébastien, à la tête de g bataillons,

un escadron et 4 canons est parti de Durango le
21, sedirigeaiusqj Sainl-Sébastten. ta bataillons
sont resté* devant fiiinao.

\A> généra! Sa.ti>held (-mît le s3 à Parapclune ,
.aci* i3tooo homtucs. Il avait été rejoint la veille
par 3 bataillons de la division d'AIaix.

— Le ministre de la guerre a reçu les rapport*
de M. le liruleuaiil-générai baron Hapatef, de M.
le niaréchal-de-eainp Trézel , et des différent
chefs de service, sur le malheureux événement
arrivé â Boucle 3o janvier dernier.

Il resuite de ce* rapport» que te 3o janvier, à
y heures i|4 du matin, le magasin delà Casba a
sauté, un moment après que-legarde d'artillerie
Sergerel y était entré pour prendre des muniti
on* ; l'esploxiou a renversé la plupart des loge-
mens en maçonnerie el toutes les h.trraques en
pl-inche» *nut lesqtifl|e<i éiaiVttt chiite le 3e ba-
l.itll'tn du 17* léger el le détachement du 1" ba-
faitlou d'iiifauietie légère d'Afrique.

Toutes les infnrmattons r<Tiieillies par l'aulor-
lé MU- les came* de ce nialheur l'attribuent U un

, qm serait arrive au garde d ar-
tillerie Bergère! et au ctinonnier Sigre , qui sont
entrés le malin dans le magasin, avec la lanterne
d'ordonnance, et y sont restés un quart d'heure
jusqu'au moment de l'explosmn : leurs corps
n'ont point été retrouvés, non plus qu'aucun ves-

mandant du
avant i5 jours.

—Depuis deux jours la PHRASE a couiaieacéU
publication d'un roman\£e M. Eu c i se SC*J»B,
membre do t Académie française*

Ce roman intitule JUDITH OU la loge d'Opéra,
est en ce moment le sujet de toutes les conversa-
tions , et cela doit être, car la Presse, qui a'ai-
teint le nombre de QCIÏ«ZE MILLB ABOKSBS, et*
maintenant sur toutes les tables élégantes. .

Ce succès inouï la PRESSE le doit â la supéfit»»
rite et â la variété de sa pertie littéraire, autant
qu'à l'indépeadjnre *>ri l^Lonnc foi de >*»h Unga-
^e politique; la modicité du son prix n'est plus ,
à présent, qu'use cause très accessoire désabon-
nement?. ( 1 )

—La compagnie Mozart, formée-ponr iVrpioi-
tatîon d;i papier de sûreté , laquelle possède un
million de capital, vient de taire l'acquisition de
la belle invention de M, GRIMPÉ, sur laquelle
l'Académie des sciences a fait un rapport émi~
nement favorable , et de la quelle depuis phi-
icurs jours s'entretiennent tous les journaex.

Celle ingénieuse invention se compose d'uney-
indte qui parsème le papier de dessins, cette

nouvelle et surabondante garantie ajoutée à fou-
tes le autres garantie*, que déjà présentait le pa-
pier in falsiliable de MM. Mozard et com p. fa.i(de
celte affaire une des plus lûresetdes plus impor-
tantes qui se soient traitées depuis loog*te»|n,

ir dés à présent quelques routinières que. soient
n France les administrations publiques, aucun
irélexte ne leur reste plus de différer l'adoption
u jpapier de sûreté; la moralité el Insécurité

p
g«i d«; leurs tt»»,
Pour ne pas laisser acciêilfter parmi les Ara-

du papier de sûreté; la moralité el
tuluiqnes leur en imposent la loi. ( -3

(t) U J Bura<i& d'aboMiMnt »°al ne St Gtorees, N" 16 . i
Pari»; Prix . fr. P«" *».

L « »CHM* M K>UKrivut chei 31 CMrum. ^ a y i y ,
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QU4TRIËME AWRÉ», •* i»a.

PERSONNEL DE LA MAGISTRATURE K N I S I T à Jeux «nfans d»oi luîné est mort il y a euvim;
trois uns y et U deuxième, âgée de 84 ans, habit
nujourd tiiiî Feversham. Minr Parker avait roi:
s. rvr' l'usage de ses faculté* jusqu'à ses dernier
•iHiniens. Elle pouvait raconleravec uneexaclif
de smprt'irtnlw Je» événtMn?n* qui remontâtes.
jusqu'en 17^7 File ne s'était jamais servi de lu

coca ÙE c à MA non,
preroiei présitleni,
prtJ»*Uc**» tîr ittaïubre,

,f5 conseillers,
1 procur «mr*gônéral,
1 premier avt>cal général,
$ avocittgmd

\

Ti»f»l 55 membres recevant rn semble un trait
aaent total de 7*0,000 francs.

j Une anginentuiinn de 172,000 fr. est deman
f, liée pour l'exercice *838. afin He reptïrîCT U irai
L -ttonent d**s membres de cette cour au taux fix
j-ji#f lu décret du aj messidor an xn .
f 3 . COUB4 IOY4LCS.

f 37 premiers présidens .
o,3 présidens de chambre ,
688 conseillers,
2j procureur-généraux ,
37 premiers avocals*généraux,
4o avocats-généraux ,
6*3 substituts ;

Toul QO'I membres dont le traitement totaî
eM de 3,9.f6,o5u fr.

3 . TIIBCWAL'X DE 1 * " ITtSTAJVCK.

361 préviens,
89 vit'e*préM<fens.
3^5 juges d'instruction ,
8a3 juges,
361 procureurs *Jo roi ,
(6i substitut*.

. .._ .„. , J ( l l »ia ici VI lie W -
nettes, et n*avni! jamais non plus luit usage de
spiritueux; le thé était sa seule boisson.

là Gérant N. TARTAROL1.

g p r i m c r û : de C. Fabiani.

, maladie* iaittH
• ̂ '". «**<•« • coups

, ncvrajgù, , ua/p.Htionir

" ' " 1

guenr •oi-nt-éme, p g

RueRicher, n°6bi» , à Paris

ET AVIS DIVERS.

GRAINS DE SANTÉ DU DOCTEUR FRANCK
C'est le meilleur- des purgatif qu'on appelle

\tnUntiremtntrfeftrecaution. Ils rétablissent l'ap-
pel ît , favorisent les digestions, restituent le
coloris et l'embonpoint et sont souverains contre
l» bile, la constipation , les glaires ei la migrai-

e. l\s pnrgeutdnucetiientsans dégoûtt la maison
ctuflle est la plus opportune.

- - * *-

MOUVEMENT DU PORT DE BASTIA
h'évrinr au H M

ARRIVEES.

PALL'DELLl. Brick-Goéle

Total 3,470 membres recevant ensembli

4- JUSTICES os FAIX

juges, dont le tiaitement s'élève , en I
, _ a,3a7,4>»ofr.

La ri ion de la justice s'exerce en France , no
compris !<M tribunaux Je commerce, par 633;
magistrats, dont le traitement total est de 11,786.
030 fr.

Le traitement moyen e*f, pour les menibr
de U cour de cassation, de 1^,677 fr ; JM>
rpux des cours royales, de 4>f>9° fr. î pn»r le
ircbtmaut de 1 ™ insi.inro , ils sont de 1,94°
«il pour (PS juges t\e paix , 8r8 fr. La inoyenni
générale, toutes les juridictions confondues, es
de i, 06*11 îi\

— On lit dans un journal anglais :
- Nous avons aujourd'hui à annoncer la mot

du plus vieil habitant du Kent, Aune Parker,
Elle était née à Kenniugton , le 39 septembre
1738, et est morte r-n celte ville, à l'âge d« 108
ans. ÉJJv >c maria en ij5nt et elle donna le joui

Chacjue imite est revêtue du cachet en cire
perte aux initiales A. R., et de la signature , a

Paris, rue d'Antin. 10; prospectus imprimé par
M. Lenormant.

TBlâBXT DU DOCTEUR 6IKACD2AU

pour guérir soi-même

LtS OARTHES
ET LES MALADIES REBELLES AUX AUTRES

MÉTHODES

Lnta.

SOLKNZARA. tkeafS'Joseph, cap. Stnforelli.
!X).\. Hawa p<-n r ,

.Le lraii<u^enl
t j i

EBELL
MÉTHODES.

f tle M. fie Girauiieau ,
l d P i

<u^enl jdjfaitraiif tle M. fie Girauiieau ,
Jr»cti*ur-iiiefjt*cint dv la faculté de Puris, ev élève
le l'hûpital Suini-'£.auis, ancirn membre de IV-
:ole pratique, elc.V guérit radicalement, en peu
le femp*el sans réperciitoiht les diverses HAI^A-
IIES DE t« PEAU et tous les accidem produits ou
nïreliMiui par la ôi/c, les glaires , ou tacretê du
ng et des humeurs , telles que syphilis invéié*

PORTO-VENIKRE. tinut* Jésus-Marie, c. Haussa.
GÊNES. Mistirk .V Joseph , c»p. VaJerj.

IGENES Tartane Annonciation , cap. Gwmco.
|GENES, Bœuf Viergedes Cannes* cap» F*tg»flo.
GENES. Felouque ï'itrge des Cœrrrms, c Solari.
PORTO-FERRAiO. Gondole Assomption, cap.

Novero.

AJACCIO. Got-leîte de I Etat fEt&i/e , <»p. Gas-
quet, Lieutenant de Vaisseau.
TOt'i-O>". Sui>«ii a vapeur &JÀ», cap. Vaki.
ALEAIA. Gondole Loaitc , cap. 0.iv».

RÉPARTi».

L[VOUK\E, Mistick Antoinette> c»p. Boglîani.
TOIfLON. Bateau à vapeur Gt»/*?, cap. Valii.
BOMFACIO. Mistick ConcafUion, cap. Bertocci.
TOULON. Bateau â vapeur 60 /0 , cip. Varzi.

PUU» LACOI6L

Puo»»»*» • • • •

Posa m v

«4

Pri» d ioHftioA. 4<» «• •• '«!•••

C'Jnsulttive
JOURNAL POLITIQUE. LlTTERAIKh ET COMMERCIAL

PUBLIÉ A BASTIA.

lumières et des idées sociales , ensuite à la

PAR BREVET D'JNVEVriON.

our la g
itrs de Poii
. Serpentin*

pour P.ri . el les dtparlcmeas r

6n fr. pour un an j
3ofr. pour sixnmis,
)fi fr. pour trois mois.

AUTORISER PAH BREVET ET ORDONNANCE DU ROI.

[uerimn des Hfutmes, Catarrhest'T*>ujct Coqueluches, Aitfanes , E/irnuémens, et des ma*
yitrine les pin» invétérées, {f'oir l instruction qui acc<>mp*tgne cfutqtie boite. ) Dépôts chez
Uni M<i aux Terrasses à Bskst'ta;]Arena ncg< a Ajatcio.

CORSE.

Nom noijs sommes fait une loi de suivre ton-
jours de près les diverses opérations de la Cour
d*ast»ises * et de présenter à la En de cbjtjiio ses-
sion le résumé fiui/le desei travaux. Uniquement
préoccupés de l'intérêt du pays, nous nous in-
quiéinna fnri peu , si nos observa!iuns criltqites
«t quelquefois •évère», bussent tes ammiru-pro-
pres cliatnuilleux, ou excitent contre nous d*
petites rancunes. Nous n'en pour*u»vrous pus
moins, «vec une courageuse iranthUe , SM ^~"
nous croyons Au-e)'rfccninplUftem«nt d'an devoir.
D'àtHeure , l'approbaiînn de nos concitoyens
nous iléil!>m*nage suffisamment des mouvements
d'un dépit impuissant. Le* vérités ne sont p^s du
goût île tout le monde, et quand on se lait pour
ne pas déplaire à queltjues-uns . ou finit par ne
contenter personne.
f Cette session a été plus eau r te que les précé-
-dentes , et nous en avons dr»j4 indiqué ta cause,
«n faisant remarquer , u u * U nu;.ib~v drs pr^ié-
dares criminellei est n*ûuU des deux liersifliaitc
tenant, coitiment fa*it-il explîqtier Km Action et

l J i t r t u r * ? Dnu vient que

Ottitx système, adopté dans l'administration de la
justice criminelle, avait grossi la bande des con-
tumace»; c'était aux voltigeurs ei aux gendarmas
a garantir la sûreté des personnes et des fortunes.
Le glaire de U loi étant devenu impuissant, îl

|fallut en appeler à U carabine des voltigeurs.
C'était eu quelque sorte substituer l'empire de la
force matérielle à celui de la puissance légale.
Mais qnand a» pays est sorti de sa po&ition nor-
male pour tomber dans des désordres aussi gra-
ves, il n'y * plu» de salut que dans les m«sures
«*»»rê(nes; ci ••«•« ^ù «>;»us avais conduit* une
suce**lion, noa-interroinpue de

/

tenant, coitiment fa*it-il explîqtier Km Action et
le repos îles Juges instructeur* ? Dnu vient que

-'—...* .'««Ane ;„„»;« inu'i d'une sécurité aussi clu-nous n'avons jamais JOUI d'une sécurité aussi du
râble qu'elle est générale? 1-e* parlitan* de *
tiluiim ' ' •

uelle est géneraU? l^A |iarlicaut Ue Pilts
du Jury pensent, :|ue c'est à l'action fer*

emon aoo-interroinpue de cundamniiii
terribles. LftjMt*nlu\iiin de Juillet arrive t soud
I» iuiùçe crintînelU est fiuppriqoer 5 l e j m j

' •*""•" -i""*** irtiit*»^ nu'îl offre de jraranren<liiall toute* qu'il offre de garanties
le* accuses. Dfeà cet iostaai, le nombre des

I contumaces décroît successivement. Ha telle façon
que t.* tr^injuiltiié se répand aus»î tits village enr

village. Les accu se 1 fugitifs, qui jusque» U
' «liMji* »ur tu tlélentc de Inurs sco-

US um
répression ferme, mais n?odéree des ju
puis à l'interdiction d«$ armes meurtrï^ce», doo
le ptirt ét^îl devenu , depuis long-temps , un a-
Uus inloléiable. U faut reconnaître aussi d'un
autrvcAié-. qtie'Tâisaacp générale , et nos relali-
ons continuelles avec les peuples civilités du
continent, entrent pour beaucoup dans l'heu-
reuse révolution de nos moeurs , et dans la di-
rection évidemment plus sociale que prennent et

| no* idées r.t nos goftts. — C'est à U Cour d Assi-
se* qu'il faut étudier cette tendence de l'esprit
public; c'est là que se levaient les progrès que
•mus noua plaisons, a constater. C'est en a»»a»>
tant à ces débat»où se peint U véritable physiono-
mie du pay*, que l'oa peut avoir la juste m*.
sure de tout ce que nous pouvons espérer do l'a-
venir

avatent vt*cn ie "»>ft' »"• - «s™
nettes ésalemcnt redoutable* et pour leurs enne-
mis et pour'la société, quittaient totit-a coup

soml.res retraite» pour aller s'asseoir sud
les ban-'s 'le
suite d* <**M
C'est que nu

,1 (>Mir d*aii*isii*. Or, quVst-il
: coofuiuc dans la justice du ~me dans ta jusiwe un p « j ^

tvat que mi... - . » .» «le insensiblement délivré^
de ces bomme» dangereux; car enhn. peut-oa

. . . « . , .IVni^.iis auen'a noint atteints B>

:nir.
Quelque» mots maintenant et sur la nature des

affaires 50utilises a l'examen des (tires , et sur le
caractère moral uV la session.

SCQ-\ Si on excepte quelques accusations graves , les
jfuit» eu génév.il étaient d'une appréciation facile
eijie coiuportjitint pas, à notre avis, î appareil
iittpusao( d une Cour d'Assises. Plusieurs d'en-
tr eux semblaient pi utot appartenir^ par leur natu-
re u la juriiliclÎL'n correctionnelle. Aussi, la Cour

u'tl faut attribuer la di mi nu

LE MONDE, 80 fr. pour un an ;
4o fr. pour six moû j
ao fr. pour tnn» mois.

qu'il faut attribuer la diniiriunon u « n•!••<-<> <»
léiat st*W«fi»î««nt Hu pavs. tu est-ce pas depuis le
rétahliosement de ta procédure par jurés, que
nos innkts ne sont phi* peuplés de contumaces;
et n'était-ce pas là la source permanente des dé-

— ; «««,—„ t fini nai

rigeur de la lx>î » aient repris teur ptato u n s «.
société avec des disposition» meilleures, avertis
qu'ils «latent par le «uldUitd enseignement d e V
Ct>ur d'Assises? Il est fort borné ï* nntnbrede
ceux que Is justice A ramenés devanteette redouta-

(ordres et des ssïvr*»1»*; <j«i «taient
lasser la rig-ueur c!tf la justice cri'i"*'1'
bien n'en voyicii-nous pdiqui ^̂

.trt* des malheureux témoins, -
Thagistrats inamovibles i^Vnué» *aiis T<H
mort et â l'infamie, *ju avWot-ils pi us à menagir?
Les lien* qui les attachaient à la vie civile , une
fois brisés par tr glaive de In justice, leur déses-

11 par
r.oin-
f COTt-

s de*
à la

bte juridiction, et nous pouvons avancer *an»
crainte d être démentis, qu« ûulï.'f^rï il a y a

,in>i «le .«^i.li-*-s qu'eu Oirse. Aujourdhui.
, a,uc*- a ractivM Ue la force armée, et plus encore
|*u* constitution» volnntrûr- ' • '•— «es contu-
maces oc va pa*

des 4
unie. C'est

qui a ferdtiuv le Jury > répèient »t-• •
roé cette grande plaie; c cM Uouc lui qui a fui

n'a*t-elle souvent infligé, que la peine d'entpri
|soouement dont la, durée a varié depuis uu an
|jusq'jtcinq. Lesaccusés portaient presque tous dea "'\
noms obscurs. On ne voyait point de ces snllicU ^
teurt en habit noir, qui assiégeaient autrefois
les avenues du palais de justice, soit pour don-
ner aux j'-irés dr ia.pr£*sï.".r.s étrangctâ» . sch
pour enipdrher que la vérité *B fît jour jusqn'a
leur conscience abusée. Nous sommes heureux de

li*'avoir ptuii a poursuivre, de nos justra repro-
|che»ces honttues dangereux qui ne craignaient pas

1 - - - - — i u r-M*tn\ tant»
de pro

s hontlues dangereux qui ne craig p
fesse «n Cou<* <l'st**ise<. cette révoltante

I par les pro
de professe «n Cou< <lst**ise<. cette révol
maxime, qu'il faut gagner ICSUHIKMBS par les pro-
messes, et tromper les jurés par des parjures.
Les déclarations du iury ont été presque toujours

et cohérentes. Egatemeot éloignés
<¥* rig^wur et d'une molle indulgeo-

- ont tait ce qu on pourait «|r|>v!c7C=poir np connaissait plus de bornes , et ils renTo
Tsient alors â la société, aui Ici avaient ainsi
rrpou>s«i de ion sein, la

milieu judictaùe. On
. . . . . . f- »»« d « arrlK d« la

. c;r \~ p*****-. ont paru tantôt trop légères,
'ôt excesnvffa; en voici de tu exemples.—Un
u J'Ajacc'ro. que le Jury avait déclaré coupa-

ble d'une tentative, d'aisassinat, commise à l'aid«

opinion «« cel.e
deaarm**

, oo«a( ,

^ n t V|* nous « « W « . <.««•• P
fl ttll.toir<l ,lon« les auto-

U seuaduisTiTen coup, de fusil. Uurs P-
étaient autant AB mmr** } les feoconire*

i 1 b» toutemmr** } le f
- t a n t ,1e comb«»s; toutes »eurs

d D
ble dun*?* Trntaiîve duisassinat, c m
de deux cuups tle styUt, a semblé à la Cour suffi-
amment puni par 8 ans de travaux forcé* sans

l é

leor. ennemi., - t a n t ,1e comb«»s; toutes »eurs
penses ««uni d*- |m»iet* bomictdes. Doil-on 0»s-
t i l fU plus de «riié^ «t M. DELAMARRE-M^^R , w H e

LKS BUREAUX DU JOURNAL SONT A PA«!s, R,)E MONTMARTRE. 3o.

penses ««uni d* |m»iet* bomictdes.
tétoooer si lot. eo..ifm.U cette époque plus de
h i t t a c r ^ Nou,concevons la news-

samment puni par 8 ans de travaux f
«xposhinn , tarnl** que Ir* parquet et les jurés du

..ifm.U cette é p q p
acr^ Nou,concevons la news

rice et l'honneur, est dued'uuortl à la propaganuit c îivs wuiuunf>

«té oii se trouvait le gouvernement,



[tu, qu'iiiiirnail ilrvant la Cour «l'A-jisej j ,;(ln p | u s scrupuleuse dan» le choix decelt* classe
•é.eniioi. <)«• meurirr , n'« été «iiiilamné de fonctionnaires; c'en ce qui nom détermine i

jugement pensaient que ce crime eut élé à peine
expié par vingt aoi de travaux. En effet cet ac~
cusêTdi.ur lu réputation étaitdélectable, n'en é*lau
pas «Iwill**!!!̂  à son coup d'essai. — Un nutre
individu , q
une pi
qu a deux années dViiiptisonneiueut Là aussi
on a cru voir un excé* d indulgence, non pss à
raison du f.iii pour lequel il était poursuivi, mais
parce qu'il n'avait échappé naguère à une con-
damnation terrible, que par un concours singu-
lier cie circonstances heureuses. Or, ne conve-
nait-il pas de lui appliquer le maximum de la
peine, ainsi que le ministère public l'avait formel*

ner de fâcheuses r?.icli«ni, Certes, w n'mt pas
ta faute «te l'autorité supérieur* > si elles n'ont
pa< éclaté dans plus d'une localîlé. Nou» espérons

f i rju'ellp apportera désormais une atteu-

Jemeut requis? La récidive a été dans tous les
temps el chez tous les Tribunaux un inulif d'ag-
gravation de peine.— Ledmitde récusation doit
être sans doute exercé a*ec autant de latitude
que d indépendance ; mais il ne faudrait pas non
plus, ànmre^avis, qu'il atteignît toujours les

ê
, , . Jgn , __. . . .

mêmes personnes. Nous nous sommes d ailleurs
aperçus que ces récusations systématique» ne
sont ni dans les convenances ni dans les intérêts
bien entendus de la justice, et qu'en écartant
toujours les nié m •-> jurés on a l'an d'élever une
sorte de suspicion injurieuse contre une fraction
du Jury.—Nous ne pousserons pas plus loin nos
observations à ce sujet. Nous aimons mieux ter
miner ce court aperçu de la session, par mettre
tous 1 es yeux de nos* lecteurs lu tableau statisti-
qtv de ses travaux.

Condamnés aux travaux forcés.
Idem, à i emprisonnement.

Acquittés
Renvoyé»

rder le silence sur les faits graves dont la rêve-
Talion par la voie de la presse, serait peut être un
service important pour un grand nombre 'Je com-
munes.

L'hiver semble se prolanger celle année bien
au-delà des bornes ordinaires. La neijje n'a pus
seulement blanchi le sommet des Moniagnes, mais
elle a interrompu et intercepté les communica-
tions entre plusieurs communes rurales de l'in-
térieur. Le passage de la Foce île Vîzxavona e>l
devenu à la fois dtfoc'ile et périlleux, à tel point
que les voitures n'ont pu dépasser ni Vivario, ni
Bogngnano. Sur plusieurs points la neige s'e«t
él^vén ;> une hauteur comîiiér:»hl(

g
hle. Le sol «*n

entièrement couvert dans toute la partie monta
gneuse de l'Ile. Privé tout-a-coup de pâturages
l g et men» bétail a be»M^nnp «-"ifferi. La
classe des bergers si* souviendra long-lents de et* 1
hiver long et rude.

TÔT M..

" Des 1 'lainles sérieuses sVièvent de toutes part*'
. ...ne te* Maires de certaines communes. Il ne
agirait de rien moins que d'attentats j la liber-
té, d'au lies abus de pouvoirs et de perceptions
de taxes illégales Avant de donner de la publi-
cîlé a tmit ce qu il y a rie faits graves dans ces dé-
nonciations nettement formulée-* , et revêtue*
d'un grand nombre de signatures, nous avons cru
devoir nous entourer de toutes tes lumières con-
venables. Cette prudente circonspection qu'il ne
faudrait pis confondre pourtant avec de la fai-
blesse , nous a paru d'autant plus nécessaire
dans cette circonstance, que plusieurs d'entre
les personnes lésées ont eu reconrs à l'autorité
administrative. Nous aimons à penser que justice
leur sera rendue.

Les Maires remplissent de» fonction* gratuites,
et i ce titre ils sont dignes de l'estime de leur»
concitoyens. Mais lorsque l'esprit de désinteres

De toutes les maladies e'pîdemiqnes dont le pai
sage sur le continent avait été marqué par une
[ramle mortalité, la Grippe est la seule qui ait

affecté jusqu'ici l'état sanitaire dp la Corse. Cest
à l'hôpital militaire que les médecins ont constaté
les premiers symptômes de cette maladie , et les
premiers qui en ont éprouvé les atteintes se sont
exagéré la gravité du mal. 11 est prouvé mainte-
nant que la Grippe, à moins de quelque compli-
cation étrangère, ne présente aucun danger; c'est
plutôt une indisposition légère , qu'une maladie
grave. Autant ou a redouté le Choiera, autant on
se moque delà Grippe. On ne peut pas en «lire
de même des points tle côté et des fièvres inflam-
matoires. Les vicissitudes atmosphériques, et ce
brusques alternatives d'une excessive, chaleurei
d'<in froid glacial, donnent l'explication de toute*
ces maladies soudaines et imprévues , auxquelles
la température si douce et M égale de nuire cli-
mat , ne nous avait guère accoutumés.

et d« reconnaissance . d'une recnnnaUunce si
vivement accentuée , d'une cordialité et délicate
et si vraie, n ml pas laissé que de pénétrer mon
4me et d'eu faire vibrer les cordes les plus inti-
me* et les plu» pures.

Oui , mes amis, l'assurance que vous me don-
nez qu'en m'éloigoant de vous je n en demeure
pas moins dans vos souvenirs et dam vos affec-
tion* , qu'absent de VBS yeux je ne l«t *drai point
de votre rœur, «eue assurance, dis-je, a. laquelle
ie ne pui« digi.«*m*»ni rénnmh1? que par îîBe as-
surance réciproque et tout aussi sincère, adoucit

peu Idiuertunie du regret que j ai de vous
quitter.

Je me plais à vous le répéter, mes chers élèves,
ce sera toujours avec émotion, avec bonheur
que je me souviendrai de vous , que je me rap-
pellerai ces jeunes gens dont j'ai dirigé les pre-
miers pas liant l'élude des sciences mathémati-

ques; ce* jeunes gens dont la rapide allure secon-
dait si bien mon impatience et mon impulsion;
ces jeunes gens , brillante pléiade , du srin de la
quelle jai vu s échapper d« si précieux rayons.

\gt i-ci aujourd hui, Messieurs el cher» amis ,
ia nouvelle expression de totti les seul iui eus de
v.:t<* dévoué.

(*14VATTI NlCOLÀI.

/eé Biographique, sur M. Giubega, Préfet de
C endant les cents jo déf4

afoi te i 5 Février i

eé g p q g
la Corse pendant les cents jours ,

à Cfoi t 5 Féi 8 3

sèment qui doit les diriger
sprit
dans l'emploi des

fonds communaux, ne déguise qu'une ignoble
cupidité ; lorsqu' ils briguent la magistrature
locale, non pour administrer, niais pour exploi-
ter impudemment I* commune, n'est-il pas dans
le devoir de l'autorité supérieure de les frapper
d'une prompte révocation? L'écharp«> municipa-
le ne aoît décorer que des homniut purs. Il ne
faut pas non plus tolérera la tête des communes,
des fonctionnaires inquiets et violent*, qui ré
chauffent les teimentsde haine au Heu de les
éteindre, iancentau gré (ie ieurs passions, des
ordies d'arrestation , commandent souverain*3-
ment aux brigade* des gendarmes et des volti-
geurs, comme s'ils étaient investis d'une sorte de
puissance dictatoriale. Quel mécontentement gé-
néral ces pacha* au petit pieil, ne doivent ils point
exciter? rutile part le* citoyens ne sont pins ja-
Iniit H<* I» liberté civile. Que ton s'imagine donc
combien de pareille*, atteintes pourraient entrai-

• " *

A Monsieur le Rédacteur de Y Insulaire Français.

MONSIEUR LE RÉDACTEUR ,

Je vous prie de vouloir bien insérfr dans le
prochain numéro d<* votre estimable journal, la
lettre suivanteie que j adresse à nies anciens élève;
d'Algèbre «i de Géométrie, en réponse .i cel!»
qu'ils m'ont f.iit I honneur de m écrire et qui se
trouve publiée dans voire feuille du 8 mars.

Agrévz, Monsieur '** Rédacteur, l'assurance
de ma considération 1res distinguée.

ClAVATTl N i COLAF,

ex régent de mathématiques.

A Messieurs les Ele>es d'Algèbre et de Géo-
métrie du Collège de Bastia.

Xavier Giubega issu d'une famille avantageuse-
ment connue pour avoir fourni des hommes de
lettres et en même temps de bons patriotes, avait
reçu une éducation soignée. Dans sa jeunesse il
cuîùva avec succès la poésie, mais lorsque la té -
volution survint, toutes ses facultés, toute son
attention, se dirigèrent vers les événements poli-
tiques.

Napoléon étant obligé d'abandonner Ajacçio,
trouva 51 Ginhega coimuand>intde la garde natio-
nale ;i Calvi, I) ancien*!'.1» relation» d aminé exis-
taient entre les deux familles. Ce fut dans cette
circonstance que le jeune officier d'artillerie ,
accompagné du commandant de la milice civique,
se plut à examiner la position de cette ville et A
lui indiquer le meilleur système de défense.

Les Anglais, aidé» par Paoli ne tardèrent pas
à envahir la Corse; api es ta pri.*« de Bastia, tout
cédait, ia seule place deC.tlvi oppunaii une vive
roi s tance; ou connaît la part honorable que la
milice citoyenne eut à cette défense opiniâtre.
Après la capitulation, M. Giubega fut du nom-
bre de ceux qui voulant être Français avant tout,
quittèrent le foyer domestique pour suivre le
drapeau tricolore. La république le* accueillit
avec des marques signalées de bienveillance.

L ancien commandant de la ville de Calvi ,
ayant conserve son grade dans l'armée active, eut
occasion de signaler son courage en Italie, 11 en-
leva une redoute à la tête de son bataillon, et l'of-
ficier qui la comiuuncîiiit remit .sou épée entre ses
mains. Un sabre d'honneur fut la récompense de

J'ai lu la lettre que vo:is m'avez tait l'honneur
de m'adresser. Les éloges que TOUS me dcccrntz
avec tant de profusiou donnent moins la mesure
de mon mérite p e i a n è t qu d tr b i v i lde mon mérite pei»wanèt que de votre bienveil-
lance envers moi, **t je suis loin de me mirer avec
une ciimptuisance vaniteuse dsns un tableau au
quel JÎÉBlitié a prête tout le charme et tout l'é-

teinte!. Néanmoins, (je dois le dire
i modes tin ail lieu de s'en alarmer) ,
lages si spontanés, ai liésitiiéresWs ,

cet. expressions toutes palpitantes de cordialité

clat

M. Giube^a.
Nomme à un emploi élevé de l'administration

militaire ( age;;: ;ïr» financ**» de ia république
romaine) il vit l'intégrité républicaine succom-
he: sous le système délétère du Directoire, il vit
tant d'abus, tant de fortunes rapides s'élever,
même dans des positions secondaires, que le dé-
goul le prit et il quitta les fonciîons importantes
qui lui avaient été confiée*, les mains vides mais
pures.

Rentré dan-» la vie privée, ses aflections doroe-
stiqnes le rcmlirci.i insensible aux offres les plus
séduisante*, soude la paît de Napoléon, partir'
pour l'Egypte, soit de la part de Joseph Dona-

I
parte , allant prendre possession d'une
ronne. Hus tard des affaires de famili

t

/

\

l'ayui
se n

l
Appelé à Pari», il ne songeait pâ  même
seitter À l'homme qu'il comptait, il y a i

qui alors réglait les destinées de la France. Ces
Napoléon, lui-même , qui le distingue un jitu
dan:» la foule du jardin des Tuileries. Mandé au
Palais impérial il ai. pres.W de choisir cuire le»
places élevées qui lui sont offertes. Lui, il préfè-
redèfio Sous-Préfet dans son }»ay«t natal

Au jour du malheur , lorsque tant d'illustre:
personnage» comblés de dignités et de richesscj
pari Ktupeieur, s'empressaient de jettera l'en
vie de ia houe sur 1 idole qu'ils avaient encensé
H. Giubega saisissait l'occasion de payer dan:
le; silence, la dette de la reconnaissance. Far sei
soins. Napoléon a l'Ile d'Elbe, reçut l'avis

. trames qu'on ourdissait contre sa vie.
Bientôt le Lion rompit ses chaînes et M. Giu

bega devint Préfet de la Ct»r*e. Les temps éîaieni
difficiles. Il ne •> agissait pas seulement d'admini
strer , il fallait contenir les passions hostiles , et
bien de passions avaient été soulevées, par le ré-
gime impérial, qui avait froissé les intérêts de la
majorité des habitans. — Après avoir appelé tou
les bons citoyens suas les bannières de la garde
nationale, il parcourut lui-même à leur tète plu-
sieurs points de l'Ile. Respect pour les personnes
respect pour les choses, le.1 était son mot d'ordre
S'il ne fut pas toujours suivi, il ne tint pas à In
que tous les inconvénients qui lui étaient dénon-
cés ne fussent reparés , même à ses frais.

Lorsque l'édifice impérial s'écroula pour la se-
conde fois, M. Giubega attendit ferme à son poste,
d être régulièrement relevé. Le Marquis de Hî
vière , qui arriva en Corse, révprn d'une autorité
procoiisulaire , manda le Préfet des cent jours :
• M. Giubega, lui dit-il, d'autres hommes se
• sont tiouvés aussi compromis que vous envers
• '* gouvernement du roi; ils se sont rallié1»
• franchement à la cause légitime et on le* voit
• aussi avancé* <lani les faveur* du souverain que
• ses plus anciens et ses plus fidèles serviteurs.
• Suivez leur exemple. IL est un moyen de rom-
• pre par un ctiiip d'éelafavec les amisdudésor-
• dre. Je vais marcher contre le Fîuinorbn; ve-

nez avec moi y combattre In rébellion.— M. le

intérêt de la société. C'était un du cti administra-
teurs énergiques et à conviction profonde , com-
me 011 n'eu voit guèresde nos jours, d'une probité
austère, et bien décidé à ne pas conserver se*
fonctions, ÏOUÏ u«! autre régime,, hors celui qu'il

PAK1S.

—> Le projet de loi de disjonction a été rejeté a
la Chambre des députés, dans la séance du 8
mars, à la majorité de 211 cou lie 209.

— La Charte de i83<> confirme ce soir ce qu'el
e avait dit hier , savoir que le Ministère ne se

retirera pas devant le vole contraire a la loi d
disjonction. ( Journal de Paris. )

— Par suite de mandat» décernés par les ma
gistrats instructeurs près la Cour des Pairs, deux
nouveaux inculpés dans l'affaiie Meunier ont été
arrêtés : ce sont les nommés Moh^nd (Franco
journalier, et Unie (Jean-Pierre), commis.

— Un rapport du Ministre de l'Intérieur, en
date du aS février, approuvé par S. M. L"tiis-
Philippe et inséré dans le Moniteur, décidé qu'u-
ne médaillé d'honneur en or tera décernée à M
e duc de Ca rama ri, à titre de récompense na-
tionale , pour le courageux dévouement dont il a
Fait preuve en secourant les soldats français bles-
>és dans l'expédition contre Constautine.

— On lit dans le Mémorial Rordelais :
Les lettres reçues de divers points de la fron

ière témoignent du vif mécontentement qu'or
prouve en voyant l'inaction inconcevable de:
énéraux S-iarsfieli
entes DH se gênent g-iière pour ridiculiser la ôier un milliard
induite de ces deux chefs

et Espartero. Les soldats eux

• Marquis , je regrette de ne pouvoiraecepter vos
• offres; ma carrière d'huiiinte public vient'de
• finir, et il y a long temps que. j'ai renoncé à
• relie des armes! Je n'aspire qu'à la retraite et à
• la tranquillité. -—An moins vous ne inerefuse-
• rez pas de me communiquer volreopininn 5111
• "l'expédition que je vais commander. —(VT. I
• Marquii, elle me semble vous promettre peu d
• gloire et beaucoup de danger. — Ah c'es
• possible , eh bien, je me cou Ce à la Providen-
« ce ! . , , . •

Quelques mois plus tardj, le Marquis de Ri
vière, rentrait à Bastia le chapeau troué par les
balles des Fiumorbai», et celui qui lui avait pré-
sagé les résultats de sa campagne s'embarquait
sous I'escortede la gendarmerie pour le lieu de
son exil.

Les ennemis politique* de M. Giuhega lui ont
reproché de la rigueur, ses ami» au contraire,
auraient voulu eu lui moins d'indulgence A part
l'exagération, si naturelle aux intérêts opposes, il
y avait du vrai dan* celte apparente contradiction:
ai on considérait M-Giubega dans ses rapport*
privés, on le Pouvait si bon, M facile et si ou-
blieux qu'il était souvent permis à la même per-
sonne d'abuser plu? d'une fois de sa confiance.
Mais, lorsque il s'agissait de la chose publique il
devenait alors un autre homme. La voix tfe la
patrie imposait silence k celle «Je son cœur, nu
plutôt c'était pour y obéir, qu'il se hâuiide faire
plier les résistances individuelles devant le grand

Les cii liste* n'ont devant Bîlbao qne cinq ba
aillons ; leur attention paraît être plus parlicu
ièrement appelée du côté île Lecmnberry , do
ls épient les premiers mouvemens de l'armé»
hristine, qui s'occupe de dégarnir la premièn
igné uni avait été établie pour en former un
tuvelle qui se rapprocherait davantage de cett
rtie de la frontière.
Du reste , aucune nouvelle, aucun mouve

ment; il y a un calme qui désespère même les
plus incrédule!.

-— Une ordonnance du 6* de ce mois a nommé à
quatorze des places vacantes dans le grade de ca
nitaine de vaisieau le* capitaines de frégate don
les noms suivent, savoir:

MM. Bellanger, baron Gay de Taradel, Jour-
dan, Duhaut Cilly, Lemamnl-Kerdaniel , de Ko
hil'ard, Letourneur, de Peronne, Pujol, Buglet,
Mathieu, de Rtcaudy, Roy, Turpin.

— L'effectif des bâti mens de la marine royale à
flot, au 1" novembre i836, était de 276. Les bà-
limens qui seront mis à l'eau, dans le cours de
I 8 3 T , sont de 11 ; ce qui porte le total à 287 bi-
timeus, qui se classent ainsi :

Bàiimeni de guerre : 34 vaisseaux, 36" frégates,
aa rorveltcs de. guerre, 8 corvettes avisos, 4;
bricks, 19 goélettes , cutters, lougres, etc., •
bombardes, 4 canonnières-bricks, 43 bâti mens de
flotilles. Toul ai3.

— La ville d'Autun , patrie du commandant
hangarnier, vient d'ouvrir une souscription

afin de pouvoir, en s "adressant à un de nos plus
grands peintres, retracer le souvenir du beau
fait d'armes duo otlicier qu'elle senorgMem»!
d'avoir vu naître dans ses murs; en effet, son
lîlititde loi a mérité l'admiration de l'armée il A-

voulu interrompre tout ses travaux et prêter son
uittnt pour un aujcl qui iuUtoac l'honneur na-
Ùutul.

Le tableau a été immédiatement conçu et com-
mencé, et la ville d'Auiun sera bientôt en pos-
session d'un nouveau chef-d-œuvre du grand
peintre, dont l'âme généreuse et passionnée sait
si bien sympathiser avec toutes les gloires.

— Un accident épouvantable vient d'avoir lieu
sur le chemin de fer de Londres à Birmingham.
Cet accident a été occasionné par la chute d'un
pont en fer jeté récemment sur nn canal à Ktng-
Langley, dans le Hertfordshire. On avait toujours
considéré ce pont comme très-solide, lorsque
lundi matin le choc occasionné pur la jonction
des deux parties mobiles la détruit tout-à coup.
FI est tombé sur l'ingénieur, qui a été tué immé-
diatement. Six individus qui traversaient le pont
ont été jetés dans le canal. On désespère de qua-
tre d entre eux; les blessures des deux autres ne

régentent aucun caractère dangereux.
— C'est ta France qui a le plus de Numéraire;

sa richesse métalique esl évaluée à 4 milliards.
le l'Angleterre était évaluée à iano millions

en 1835 , et celle de la République américaine,
à 34a millions en 1834- Ajoutons, toutefois, que
56o millions en billets de banque sont en circu-
lation aux Etals-Unis, et environ 1100 millions
en Agleterre.

Cet énorme capital de 4 milliards , composé
de 3 millards en argent et d'un nullard en o r ,
n'est pas entièrement au service de l'industrie.
On estime que le quart environ est exporté, soit
en pièce* de monnaie, soit en objets d'art; et
que sur les 3 autres milliards, il faut encore en

qui r<•este, oisif entre les mains
e! avares et des poltrons : et quand je dis pol-

tron , je ne parte pas seulement de ceux qu une
prudence plus ou moins raisonnable empêche de
prendre part aux développements de l'industrie,
mais encore de ces milliers de possesseurs qui
croient toujours qu'un génie supérieur et malfai-
sant n'a d'autre occupation que celle de convoi-
ter leur or, qui le laissent en ^conséquence chô-
mer sans profit.

Si la France a les trois quarts de son nnmérai<
re en argent, l'Angleterre a les quatre cinquiè-
mes de ses laeo millions en or.

— Les Tribunaux de Milan (royaume Loin-
bardo-Véïiitiet'i) sont saisis dans ce m*>menrH'n-
ne action en réclamation d'état, qui présente des

constances particulières : il s'agit de la succes-
sion du duc de Lilta, décédé en i836 , el qui a
laissé une fortune de 37 millions de lire (3i,8ao,
000 fr.)Lu duc s'était marié deux fois en Italie;
après le décès de sa première femme, qui lui a
laissé une fille, il épousa la comtesse Lomellino,
dont il a eu un Gis, qui, après la mort du père,

est mis en possessi
, qui, api
lion de la succession. Mais le

ique, alors qu'à la télé de son bataillon, il a
rouvert la retraite de Con&tanttne.

M. Hilare Verne*., avec une chalenr de cœua
et tin déiinieressemeot qui n'étonneront aucun
de ceux qui le connaissent, s'est empressé de
'associer à la pensée des Autunoi*, et a bien

duc de Litta n'étant encore que comte, fil, en
qualité d'officier, le* campagnes d Espagne, du
temps de l'empire. Blessé dans une bataille, il
rnt transporté à Narbnnne, et reçu dan* une fa-
lille dont il épousa la fille, selou lès for ru alités
rescrites par le Code civil. De ce mariage est né
m fils encore vivent. Le comte ou duc de Lit ta
rit ensuite le parti de quitter sa première fam-

ine et de contracter en lia lie les deux autres ma-
riages dont nous venons de parler. Il paraît que
1a première femme l'a suivi, mais qu'il esl parve-
iti à ia faire soi in îîù î'ïulic , suit par des mena-

ces, soit sous la promesse d'une rente annuelle.
Aujourd hui le fils du premier mariign réclame
la succession du père. Cette réclamation fixe vi-
vement l'a tien tion publique, non seuleineotà
cause de l'importance uc L succession maitaussi
parce que les en fan s des deuxième et troisième
mariages, éleres dans l'opulence,setrouveraient
,inM ré<|*nM k IV'at de bâtards adultérins;.
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—» 11 j a quelque temps, uu maiérhat-ferrani
d« Cambial, nche et beau garçon , éuit sur le
point de se marier avec un jeune couturière qu'il
recherchait depuis toog-letup». l e contrat venait
(l'être dressé. Un lie» stùclc& JcpUîi £ la futuie;
elle crie, elte tempête , pas mujcn de lu calmer
Le maréchal, impatiente, la prend par le bras et
la met à la porte, en disant qu'il ne veut pas d'u-
s é fBcchsn!» f#rnrne. Le notaire se plaiot d'avoir
fait UR contrat inutile, et en demande le prix.
Attentiez un peu, dit le jeune homme, je vais
tfleher de trouver uns femme. 11 sort dans cette
intetition et voit passer sur la grande rouie une
jeune cl jolie servante. • E^svous douce? lui de-
manda-t'il.—Oh! oui, répondit-elle naïvement,
informez- vous-en plutôt à ma maîtresse. — Etes-
vous sage? Je ne crains aucun reproche à cet é-
gard. — Voulez-vous vous marîrr ? — Oui, si je
rencontre un mari qui me plaise. — Comment
me trouvez-vous?— Bien.— Alors, venez avec
moi, !e contrat est fait, nous le signerons. — At-
tendez au moins que je fosse un peu de toilette.
— Non , vous êtes très bien comme cela: d'ail-
leurs, le notaire s'impatiente. A propos comment
TOUI nommez vous? — Isabelle.—Et moi, Eloi;
maintenant prenez mon bras, et partons. » Ils
arrivent ensemble, signent le contrat, auquel on
ne change qu'un nom , et après avoir rempli les
formalités que la loi exige, ils célébrèrent gai-
nent heur noce. On assure que, depuis cette é-
poque, cette union, si singulièrementcontractée
n'a été trouu.ee par aucune querelle.

VENTE VOLONTAIRE.

Le a8 murs courant, à Luri , au hameau de la
PMXW , en l'élude de M* Dias notaire , à 8 heures
du matin, jours et heures suivant* , s'il y a lieu,
il sera procédé par enchères volontaires, en lots
séparés, a la vente des immeubles suivants, fous
sis dans le territoire de Meria, et sur les mises â
prix ci-après indiquées :

iCT Lot : Vigne à Gerete misa prix , 65o fr.
a* Lot : Vigne et makis à Caterelle . Ï3 IO •

( Ce lot sera divisé en deux, si on le demande. )
3* Lot : Divers petits immeubles consistant en

terreitu» coinpïàuU's à G.iïicri, jardins et makis à
partir des C"a/er*.7/t jusque* au hameau de Caraco,
plus, une vigne au dessus de ce hameau ; ensem-
ble 55o fr.

( Ces immeubles seront vendus séparément s:"
on le demande. )

4* Lot: Jardins, terrein et makis contigu aux
Grotte et jardin à Catereltc avec tin pied d'o-
livier et un noyer, ainsi que les droits qui com-
pétent sur le jardin contigu comptante à citron-
niers 4<>° fr.

( Ctts deux immeubles aerottï "oncîss séparé-
ment si on le demande )

5* Lot Magasin a la marine du eAt« du nord,
compu>é d'une cave avec palmenio intérieur au
ic* Je chaussée et un* chambre au dessus, ainsi
ijîi'uoâ pctiîr biîivîe nttt*nufite , contenant four-
neaux, au reï-de-chauisée et une petite chambre

| au dessus. . . . . * . . * 6oo fr.
fi* Lot, Autre magasin contigu avec calui ci-

dessus, composé d'une cave au rei de chaussée
et d'une chambre au de&sus , plus un terrein

Icomptante à châtaigniers à LarshieUeto. 6oo fr.
( Ces deux, immeubles seront vendus séparé-

ment si on le demande ).
On pourra prendre connaissance des condi-

tions de In veate ainsi que de la &ituaùon et
consistance, tenants et aboutissants des biens , à
Uastia chez MM. les notaire» Vincent Guasco ,
Antoine Joseph Guasco, et à Luri dans l'étude
de Me Dias chargé des enchère».

VÉRITABLES TABLETTES PECTOaALES

DE BEAUME DE TOLL
de chei Lebrun et Renault à Pari».

Remède efficace contre la toux, enrouements,
rhumes opiniâtres, maux de gorge, picotemen:
etc. ( voir l'instruction qui accompagne chaque
boîte ). Ces pastilles sont un préservatif pour 11
Grippe. — Dépôt chez Ange Gênera, rue Sain
Jean à jBastia.

Chei le même, dépit de Grana angtlïca ou
véritable» Pi\ul\es Écossaises.

Chez les Frcrrs FABIANI.

Imprimeurs-Libraires à Bastia.

OEUVRES COMPLÈTES

listorique — Littéraire — Industrielle
'moresque lie ia

JEUNESSE
Par S. HENRY DEHTHOUD

O«vr*g* anecdotique, instructif et amusunt,
les ti né à développer dès le plus jeun*- âge le «en*
itnent éclairé tin la partie par l'étude et la con -
laissance variée de tout ce qui luit sa gloire, sa
•rco et sa richesse, et a servir de guide »ux Fa-
tilles par un choix d'exemples tirés de la vie d«

•ousles Français qui ont honoré leur profession.
— Deux volumes, format d'étrenoes , avec plus
le deux cents gravures et cartes.—Prix : bro-
:hés, 6 fr. — Avec un joli <;ar tonnage qui équi-
'aul À une relieur* , 7 fr. 5o c.

GRAMMAIRE
DE

DE L'ACADÉMIE FRANÇAISE;

Seule édition avouée par Fauteur et pi,
blie'e sous sa direction. — Un volume gran
in 8° à deux colonnes, orné d'un noiwea
portrait de Fauteur et de dmixe belles vigne,
tes gravées sur acier. — Prix 16 francs.

riais

• RÉSUMÉ GÉNÉRAL
DE TOUTES LES

GRAMMAIRES FRANÇAISES.
Prix 12 franc.

H1X D* l/ABO!*WX:!ENT

fttt Pn» et <« >Uparl««u

80 fr. poar un *n ;
3o fr. pour six mois,
16 fr. pour trots mois.

LE MONDE,
P«it lElr«nj«T.

80 fr. pour un an ;
40 fr. pour six mois ;
au •»- pour î rc ï ; ÎTÎO?*

RÉDIGÉ PAR

M. DEJ.AMENNAIS.
Le banquier de U société est M. DELAMARRE-MART1N-Û1D1ER, me des Jcimcurs

LES BUREAUX DU JOURNAL SèNT A PARIS, RUE MONTMARTRE !t9

: , tut S. Ujit>i4t'
u i Boi'uau*
c, N" iB

A U1.brame carttfvmincv dr Pi. J « « r «
t! t: HJacoatii* l l m i » , N" S, i !•••«•-

I r«ip".coinraer«ijje,de |>t«i*i*iK PB t.*
5 V*>vi.i,<Jt id« i . i Uunv>é 29*, aa l'on
I em$m «1 ei4(int>jKM four lliuuUii t i tubait .

HIX
HOIR LA LOflif.

Pouiîw^^S .
Poui six MOU
PoOB TE31SMO1S
fut . ucoiiTmi
Poo» L'ÊTHAÎIC

16 h .
8
4

xo

Prix ti insertion , 40 c. i« ligna.

C'3IUMIJuive Avançai
JOUKNAL POLITKJUË, LITTERAIRE ET COMMERCIAL,

PUBLIÉ A BASTIA.

CORSE.

* Nous attachons hi plus Imi te importance h 1.
l innne direction île l'instruction priui.iire. La lo.
du 28 juin 1 833:i été, un vérif.thle liii'i.f.iît puni
la Friiocp. Tout en accordant lu pins grande l.iti-

MOUVEMENT DU PORT DE BASTIA
Du. à au 13 Mars l 8 3 ; .

ARRIVÉES.
PORTOVECCHIO, Gondole St-iosepA, o p . Lo-

renzi.
r'ALt'DELLA , Bœuf Conception, cap Bonino.
PALUDELLA, Bœut fierge des Carmes, cap.

Figallo.
POR l'OVECCUlO , Gondole Conception, cap.

Gahrielli.
PALUDELLA, Bœuf, Jésus-Marie,cap. Haussa.
PRONKTE, mi>ii«'L Conception , cap. Siico.
TOULON, Bateau a vapeur Golo, cap. Valu.

DÉPARTS.
PRONETE, Mistick Conception, cap. Sisco.
St-PElXF.r.KINO, Misiick St Joseph, cap. Valerj.
PALUDKLLA, bœalJrsus-Maru, cap. Haussa.
PALUDELLA, Bœuf fterge des Carmes, cap.

Figallo.
LUVOURNE, Mistick Conception, cap. Zuani.
LIVOIIUNK, Gondole, SiJoseph, cap. Sirâfo-

relli.

Le Gérant N. TARTABOLI.

Bastia. — De l'Imprimerie de C. Fabuni.

• • •»» ; •— J pltisg:
tude à la proft*ssît>n <l instituteur prinii.îrf, elle a
cependant rassuré, pur de s;î »-s dispositions, les
pèr<?s »lt-f.imille ciinirf t.i cr.iinlcdt- viti r l'fiittfi
gnt?nient livré n I nisnflr«i;inre et 3 l'inini-nalil^.
Ces garanties résultent dt* r<iblig.itiou t.nposéf
rtiix ih*;iîiHi'nri de âr procurer un l>tev,t .K? t,i-
p^cité après uu etaiticn préjlahle, ri il un certi-
ficat c<m*t.iiant( tjtte I tni|iétrant «*t di-jne par se*
nicenis <l ''lahlir une école. Or, nous irtmns de
bonne «'itirc*) qu'il est à Bastia, de *oi-di-*»ni!»

ililuteurs ijui exercent librement cette profes-
on, san* avoir fiupli iiurune

l l é i dé i
1I0 ces

p
dilîn

Un tri .il.us mt'rile détre si^iulé. Il fuit hîcn

Wégen communaux sont le degré le plus élevé
... leurs études; encore si en sortant de ces et.i-
hlis<r*inents , les jeunes élèves avaient été soumis

de longues r| rigoureuses épreuvesepre
' les pères <!e f.i«niIte sur le* |

t'eus ci surleurs enfjns ; <jne Ci,, » .. ..^ , . . .
peu d'éinuliiiion ipii règne sur les bines de» n»!
lé^es et sur les diverses matières de l'en^e'gu.»
nii'iit. Î e* regrets des uns, l'ertiharnis et I i^no
r;mc« des antres n-rnut bienlût sentir la néret-tit
ri une réfo.me r;i<hc.le , soit d-tn-i le avstéme vu
vi, s*»tt fia 11 s la discipline iutërieuic de ces éi.i
hliisemeiis.

Celui iiui semblait être destiné » c>>nsplcter
leurs études, et n leur imprimer une arcelêratitm
très rapide, n'est encore qu'un vain projet: c'est de
l'école, Paoli que nous entendons parler; de cette
école dont l'ouverture si souvent annoncée es*
ton jours ajournée de trimestre en nimesire

l.ii<> s'appliiudiroiit bii-uiùt d
( i i i!i(«lire a s
limé qu'il
notrv .lép.

x i.'e S. M.
sptif ronri!i.ini, au zèle «t â l'ac*
MI imriiinei i. la furce publique,

il aujuurdbuï d'u é
d

j
Que lle

élît
'si t.i cnuçe inconnue de cet ajournement
i* tille vient ».iu!> doute de ce que l.i ville

atronage, que peut il rontre les puissantes LU -
itence* des hommes en crédit? Elle ne demande,• l'article .{ de lu présente loi, sera poursuivi

1 devant le n ibuiiul correctionnel du liuu du rlé*
lit, et condamné a une amende de 5o à 5on fr.
IVi-olt! sera fermée.
«• En ciis de récidive, I* délinquant sera con-
damné A un emprisonnement de 1 :> à 3o jour*,
et à une amende de 100 à 4""e
Dans une ville r

nal ei des étroites

• *;' ,•»te I I K
puhli<|i<al ei des étroites pinriii p u | t g

organisées, nous ne concevons guère la nécessité
de tous ces instituteurs privés , qui se livrent à
I enseignement ru dînette, et sans avoir *.nisrjil
aux conditions prescrites par l'article 4- Nous ne
doutons pas, (jn'ils ne réunissent lonie-t tes qua-
lités requises, pour remplir le b*it de \A loi , et
répondre â la confiance des tjm.lles. M.m alors
pourquoi ne pas su cuiifiimiitr à ce que la loi
leur prescrit ?

Ce n est pas ici le lien d'examiner les qiie;lions
d'une plus hante portée, tjui s.e rattachent a ce
Mijet impoit.ini. Nous ferons toutefois observer en
passant , que si le minuter** de l'instruriioit pu-
blique a mis uni* sollicitude tut île parttfMlièVe
à rnt"onr»ger et répandre en t**»rse l'eitsei^ue-
ment primaire, on na rii-n f.iit encore pour I é-
diication cUssii|it« de la jeunesse. Les classes des

l.i ville de (jorte, ni une large part d^us les cré-
dita qui ont été volés pour In Corse, elle ne
vent ni hôtel de ville , m palais de justice, ni
pi'iiuienndirs in^<*mliques , aux dépens du bodjet
depaitrnient.il. Ses voeux se bornent à solliciter
une fiiiiiijtîon , dont le général Rtoli voulut l.i
tinter, list il une demande plus légiiioie? H'où
vient, encore une fois, que leur aUt-nie esteons-
tainuieni déçue? Voilj ce qu'on a d*s la peine à
expliquer, et ce qui motive, les justes doléances
d'un arrondi>*einetit tout entier.

M. le lieutenant- Tibnrre Seï>.tstiani,
commandant la indivision miltuiire, vient d â-
ire appels au conimandenunt do la 8e <!i*isir>n .i
Marseille. I/honorable gênerai emporte dans son
nouveau commandement les regrrt» unanimes de
ses compatriotes et spécialement des militaires
t| .i ont servi 5..,.» »<•* nr«lr«. S i , comme -...,„
n e» doutons pas, son adliiiuUtrftlmfi tnitiiiltre
est dir igée , d.ms le DouvtMi; p—*te qui lui e-»t as- ^

.e nièoif «• ;jirit ift? dnttlurr, i!c jnstire | '

notrv .lép.ti leniiMii jonil aujuurdbuï dune é
citriié piiil.tiii*. Ses pi«'decesseurs diins relie pla-
ce difficile n'ont m.iiiqiié ni de zèle ni de bon*

e* intentions , tuais il* n'avaient pas comme lui
vauMge il.- enunuîltv tes mœurs et le caractère
*s fi anC'ii.s iiisol.iires.
[.a jrciiie (|ue nous aimons à rendre à M. le
né al Tibiin'i; ne faumit être suspecte de coin -
.iis;iiK'e : nous sommes surs de n'être désavoué*
i p^r^.a.iir AiircsN:, ! iri'.iUairs Franç»>< qui

_*t Unt à blâmer, éprouve encore plus de répu-
gnance à prodiguer l'éloge quand il n est p.is mé-
rité; et puis, qui ne s;nt que si Ton .̂irilfl des
louanges pour les haut» fonctionnaires qui arri-
vent, on n'a ordinairement que du silence pour
e n u qui s'en vont.

Nom apprenons avec un véritable bonheur
que M. Menraux charge de fournir les matériaux
pour le moiiunienl à ériger à l'Empereur , est
iléj.i arrivé à l'Al^tjolji -.wec ses ouvriers, et que
M. Deltfjjtiy architecte 'le I Institut le suivrj bien-
îô; .n t";irre p!>«r m^iirn la main â l'œuvre. La
lenteur que l'on a misa commencer les travaux
avait excité les murmures tles souscripteurs. Si
plusieurs d'entre eux n'ont pas encore versé (e
montant deleur ol(Vaiule, c'est qu'ils trouvaient
dm s ce retard uu prétexte plausible île ne pas
s'nrquilti-r de cette dette sacrée. D'ailleurs, qu'à
fait la commission pour la rentrée des fonds? Na
f'ilaif.tl pas constituer les retardataires en de-
meure? Ne t.dluît-il pas chercher à grossir Is
rhiftre de* sommes offerte? par de fréquents ap-
pels au dévouement patriotique ? L'artiste à qui
cette belle târbf* **siéj-hiu' en partage bnMe d ar-
deur et snnuire depuis longtemps après le mo-
ment où il pourra se livrer aux travaux dont
la direction lui est confiée. Nous espérons uonc
que toutes fe* entraves seront enfin levers, et
que la suiue du grand homme s'élèfcru bientôt
majestueuse à coté de son berceau.

Ait moment ou nous mettons sous presse, il y
d*ns la ville plus d'un demi pan rie neige.

[jes l»ni'(|ues vari.iti'ins du thermomètre et fa
froidure inusitée»t»i.t, M-i pidure inusitée qui régnait depuis quelque»

cl de ienut-té qu il n'a vw d'apporter d'ans le jow>, nous ont annoncé d'avance la neige que
commandement de la 17* division, les Marteil- cous vojon* ce matin dans nos rue«;ce»tune



I choie presque phénoménale qu
au deU du aa uiar*. A *

étranger aurait pu se croire en plein printemps, que , même
Nous laiiiftns aux taiseurs d'AUuunacns le soiu chantiers de

'un hiver *e pru-l geu*ciuent I' • bois Je conMruciton aito luuft al- * vuies de trantparts un sol e«carp« et montagneux meut qui vavvnjr liait devant la Cour de* pair* ,
celle époque un] Ions chercher à grands frais au fonu de la Balli-I tel qua celui de lu Corse, I pourrait ne pas être pour un seul individu, pour

r.tj>iti n r i n i i > n ) n i i i n u i - i t t A ï u t * n a u r 1 d D c r o v i & i m i t i i M i i e t i l d e n o s ! A . . - »_~ i . . . _.. . • - i . J _ _ • u» HM»! l'piniinul .«»:_ :i .1 :. i* 1: . .que, même pour t approvisionnement
chantirs de Toulon Elles recèlent de*

la Cause de ceiic ueige L'outre

CHAMBRE DES DÉPUTÉS.
Séance du 1A m<u$.

Présidence de M. DCFIW.

On passe ensuite au projet de loi relatif aux
routes rt ports maritimes de la Corse.

Art. premier, il est ouvert au ministre du rom-
merce , des travaux publics et de l'agriculture ,
deux crédits :

L'un de trois millions qfffetre cent mille francs
pour l'iiL-hèvetnentdes roufes royales classées sur
le territoire du département dd lu Corse.

{l'autre de douzecantmille fr. pour le perfec-
timin*tu|£nt Wcs pottk tuaritinirs situés dans le
même ff$j;artemept.— Adopté.

Arr -y S'7r~l̂ « '•••édiu ouvert* par l'article pré
cèdent, il seraalfrcté, k L'exercice 18^7 :

Pour les routes royalest 200,000 fr.
Pour les ports, âo,ooo

A l'exercice t838:
Pour Us routes royales , 35o,ooo
Pour les porU . iJ 0,000

Les fonds non consommés, à la fin d'un exer-
cice seront reportés sur l'exercice suivant. —
Adopté.

Il sera pourvu aux dépenses autor.iées par 1;
présente lot, au moyen du fonds extraordinaire
créé pour les travaux publics. •— Adopté.

Art. J . ( Ajouté par \i ci)iniiii»-*i<»i, . A» mo-
yen de la présente affectation, lo département do
la Corse ne prendra point de part an fonds de 84
millions affecté à l'achèvement des lacunes et aux
éparylions dea routât royal*»*. — Ad

Séance du 14 mars.
iptc.

A deux heures la séance est ouverte, ct le pro-
cès-verbal dont M. Jaubert donne lecture est
adopte.

M. Ii' PRÉSIDENT. L'ordre du jour appelle la
suite du «crulin sur le projet de loi relatif aux
route- myales de la Corse.

En voici le résultat :
Nombre des votait*. a37.

Majorité
Boules blanches.
Boules noires.

Lu rhamhrc adopte.

119.

tX

Toulon. Elles recèlent des granits,
uc» pu» phjtca et tic» iiiàibio» qtu atu paient te»
plus beaux et les plus impérissables matériaux
de 1 Italie et <ld l'Egypte. Les chutes d'eau qui y
abondent suffiraient pour fournir de la furce mo-
trice à des milliers de manufactures. LA situation
de l'île, entre l'Europe et l'Afrique, entre la Fran.
en et l'Italie, au milieu de la Méditerranée, dont
les bords renaissent dt* toutes parts à lu civilisa-
tion, lui duanu une haute importaucu stratégi-
que, et 1 appelle a devenir un graud entrepôt
commercial. Toutes ces ressources it^ricoles, ma-
nufacturières «tcommerciales ont cependant été
jusqu'à présent comme si elles u existaient pas.
La Corse pourrait être pour nous la plus profita-
ble des colonies , la plus aisée :ï développer el à
défendre. La Corse a doublé de valeur depuis
que nr.trc pavillon flotte à Alger. Et pourtant el-
le n'a Ptô He t«»"t IPIII« ; ttiêm*» v\i»« ITmniri». mifi !
te plus négligé de nos de par te me D*. Eli» »'a point
de roules sur une superficie qui est du soixan-
tième de Ii France ; elle ne possède à l'élal d'en-
tretien que trente-six lieues de routes royales
éparses ç.h et là t sans qu'une seule ligue y soit
entière. C'est à peine le cent soixante-dixième
des routes royales de France à l'état d'entretien.

Quant aux roules départementales, elles s'y
réduisent à six lieues , c'est-à-dire nu millième
de nos roules départementales a I état d'entre-
tien. Les ponts y sont plus rares encore que le
routes. A l'intérieur, la Corse est donc un pay
impraticable ; les communications avec t'exté
rieur n

I ; • r
i ii (ionnerdit I cxpiicultun

d il i

Aux travaux dus rôtîtes se joindront ceux
ports. Des môles, des qiuit des embarcadères,
des cales de radoub et de construction seront
établis snr divers points. Quelque* pnrls seront . . . -- - «» .vrt.*.«.»e
approfondis par un curage. Actucllyaient les cô- I " a n s M •'elraiie, qu'il ne quitte que p.iur mettre

un ittiul , (n xpiicultun
<lv ce ilernier .itienial cl d«> autres; il en indi-
querait U iOUitu , I! inrUtd^ »"•' U V014 lie Ille*
Mires qui peuvent »:ii*ir te fjn.itisrne Ju régicide

les de la Corse ne «oui éclairées que par un seul | e n SIie5"°» « * ' e «« prince el la s tir été de tou
phare; il autre* vont «Sïre érigés à Ajacciu, à Cal-
vi, j Uouifacio, et en avant du Ci»p Corse. Les |
marais, qui occupent vingt-cinq lieues du littoral ï
entre Bastia et Porto-Veudiio, et qui empestent J
l'atmosphère autour do S»int-r lorent et de Calvî,
Seront assérhé'* dms un délai de cinq ans pur
l'enlèvement des barres qu,i arrêtent ie cours des j
ruisseaux i leur embouchure. Un bateau de dra- |
gagea vapeur v suffira. Le système économique l
adopté |KI tir tous ce» ces travaux permettra d exé-
cnti*r lotit ce que nous énumérotis ici au moyen

•s psjî.
— Hier,
l

U maîtresse de Cliampian a été extrai-
nciergerie ; flrs perqimili tte de la Conciergerie ; des perquisitions ont « i ;

laite* à sont domicile, par ordre de M. Jourdain.
( Joui/tal de Paris, >

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES.
Bayouue, îamars 1837.

t e 10 .111 matin , le. général (Kvans s'est mis en
mouvement s u r l'ennemi , î! paraissait vouloir

....,-. „.,..,«: *,..*= ..-u., <=.,...„- v. - , - - . . t°™er>m centre et s'établir entre Asligarraga et
île 4 millions 600,000 fr. L'amélioration dus ports I Oyarzim. Le t'en continuait le soir, et sur I ex.trê-

Bail ta et d'Ajiccïo exigera cependant uneau-
ïre uîiucauuti un ne;: jnu> iaru.

Cette réparation enfin accordée à l.i Corse est
une appiicanon remarquable du

me frontière on croyait qu'une colonne art"....-..
était déjà pnlrM h ̂ jj-jj-j-j.-... t»*"'1

On ne disait rien dlspartero ni de SaarsGeld
lïordeaux. le 12 mars iH3y,

civilisateur dans lequel te. gouvernement est dé- Avant-hier, a 10 heures du matin , le généra

u « su Ui routodeBilbaoaMondrogon; Duran
go e« tombe en ,on ponvoir, *, | e lendemain il
devait poursuivre sa marche.

f Journal de Paris, )
(Par voie extraordinaire.)

Les députe» Va||e e , Lujan , sont de retour à
Madrid. On assure que leur mission extranrdi- j r I M ,
nane auprès des généraux de l'arma» du Nord " I c , l a I l o n » a*RUl* dHeriford , et 61s du
s reïîcsiïtrc iUi oi,«acie* nombreu. .t.™»* , | J V>m . " " - " " P - - ï t i : ««** *» P - ; ! ^ ; ^ ; auaLii

" j r ' s » '.<S!>3vi.ieipublii(Ufj présentant une
longueu. tuialo d'environ , jo lieuos; 65S de ces
rues oui li-urs plans définitivement jrièiés , looS
*«nt i lélud,. ,„, j étudi.-f ; il faudrait a4ulieues
(le tnill..ii i ; il y r l l a j , ; j a , „ | i e u e J e l | . i r o 0 j a

cheff
f, espagn,,!,

Ki

ee du Nord
* nomfareu, auprès des

terminé à entrer plus av;int encore, el que le pays j Evans était maître des hauteurs de Galzao sur la
apprécie tou* les jours davantage; système sage W route entre AsUgatraga etTolo^a II a établi une
et prévoyant, soucieux d'épargner les deniers des I batterie après avoir enlevé les premières posi-
onlnbuables, sans cependant reculer devant les

dépenses productives, et qui consacre l̂ s res-
d î l

lions de ferme
Saarsfield a fait également un mouvement eu

avant, avant-hit*r matîi

À l'occasion du projet de toi sur les travaux

poulies en Corse, on lit dans lo Journal des Dé-

bats :
La Corse est sans contredît l'une d«s portion*

les plus fertiles de la France , l'i;ne tic celles qui
sont appelées a devenir les plus riches. Ses plai-
nes jouissent d'un climat plus chaud que celui
tle tout le reste de notre territoire. Biles ne de-
mandent qu'un léger tr.itail pour donner en
abonda M ce toutes les productions de nos pays
tempérés. Xul point du globe n'est mieux appro-
prié à la vigne el à l'olivier. -.%:* !«Aricr r.i m» ûié..
Ehes se prêteraient admirablement à des cultu-
res impossibles sur le «ni de la France continen-
tale. H est certain qu'elles fourniraient dt* coton,
car les hivers fie l,i Corse son» jiour le moi.is
aussi doux que ceux des étals méridionaux de
l'Union américaine, à qui cet arbuste vaut aujour-
d'hui tant de trésors. On y a même essayé aussi
autrefois, avec succès, I indigo AI la canne à su.
cre. Le* montagne» de l'intérieur sont couvertes
d« tuperhes forêts qui remplaceraient avanta* 1

sont pas plus aisées, (.es ports siWs
[ y sont peu nombreux, ^<i.>lijuo p!
sieurs soient susceptibles de le devenir à peu <\t
finis. &?ux qui offrent les meilleurs mouillages
qui sont les plus spacieux et le» miv-ux abriié
sont entoures de marais poùiruiitrla qui eu chas
sent la population ; tels sont ceux de Cal vï vt d
Saint-Florent, Ton le la Corie rJunîo ne recelai
annuellemenl, y compriii le cabotage, que a,3a:
petits navires, jaugeant ensemble !i8,8'ÎS ton

eaux. Le seul port (fui eût parfois un apparenci
ilaclivité est celui de Basti.i, où aborde toute:
\a !tfiiiaiii4'i> un paquebot à vapeur parti de T>>u
Ion. l<a population corse, dis*eimuéc sur un
ierriloire, séquestrée liu reste de i univers, a con
ervé les habitudes d'un autre siècle. Elle in

prend aucune part a I ardeur qu'excitent paitoti
ifiicicis uiatéiiels. Elle rcsie pativre vt s.im

ndusii ie, quand autour d'elle tout lu inonde su
gîte, tiavaille Ct seuiicliit. Tel est l'état de, cho
ses ((ne le gouvernement a résolu de luire cesser,
et peu de muta suffîrunl à exposer le plan qu'il H
adopté à cet effet.

La Corse a cinq routes royales tracées sur le
papier. L'une, 1H seule qui suit avanrétî, trarerse
l'îiede l'ouest à Osi, entre Ajnrcioet U;Mti.T. Deux
autres doivent relier Aj.iccio à deux ports situés,
l'un au nord, l'autre au midi de l'île, CalvietR»-

i f i . Les deux dernières, fort courtes, von. du
port de S.igone à la belle furet d'Aitone, et de
Rastia à Sjint-Florent. Le gouvernement vêtit les
finir toutes dans un délai de huit ans. De plus, il
a t'dit étudier une route de reinttire qui longerait

i l'ile titloriil de B-tstia à Bonifacio g
l'im-

mense plaine cî'Aléria et le Fiumorbo, qui ne
demandent que des bras pour fournir les pîus
riches récolles; elle rattacherait les uns aux au-

plusieurs points importait* ou destinés à le
mu1. Ces lignes seront provisoirement iiuïu-

t dans leurs parties neuves, sur des di incli-
na Aroîies. adaptées au système de cu.irroi*

du pnys. On évitera ainsi une partie considérable
de la dépense qu'il faut subir pour p^rcrr île

sources du pays à en accroître la prospérité. Il
faut le proclamer hautement , celte politiqne 11 n'v avait pas encore de nouvelles d'Esnartero
A\,ri\r<> »* .u „>;* r,,rn.r,,.;, t, i;i.«.i^*.t r . ^ l . ^ sur 1.. i,.,.,!;;.,.- lordre et de paix raHWrnm la liberté et
les plus brillans résultats des guerres les plus
heureuses, sans exposer à iiicunc funeste eliane»;
l'honneur Je mu iumes et l'indépendance de U
patrie. Car faire surgir en Corse l'agriculture et
les arts , c'est ajouter un sol français une belle
province.

PARIS.
— Il paraît certain que l'instruction du procès

le Meunier a produit de grave* résult-tti. Plu-
sieurs dr aea complices sont m.iictenant connus.

— S'il taut en croire quelques renseignemens
que nous empriiuinnsà la Chronique de Paris, l'ait-

tint fi»» Mï'uitîcr n'pul r>!%K nn crime i«n!i* et ac-
compli par l.i volonté d'un seul individu. Cest

k*s sociétés secrètes ont pris part;
riit pleinement confirmé Un

un acte Mtiq.iel I , , >
inslrnelicin t'aurait pleinement confirmé. Une

;i*v>cialion, composée d'hommes fanatisés P! réâo-
• 14 à assassiner le roi, existe, non seulement en
•"rance , où elle pourrait être facilement tlécou-
erte et anéantie, maison F>pax>'<*, en Belgique,.
1 tn «l'atitres p^ys de l'Europe. Meunier, rîont

le silence ob Mioé avait fait craindre des le princi-
pe qu'on ne pù> avoir quelque éclaircissement
ur les ram 1 fi cations du crime , a fait enhti quel -

ques révélations dont 1 importance croî: chaque
our, et amènera probablement la découverte
t'a u 1res coupob'cs.

Plusieurs mois avant l'exécution de son crime,
Meunier avait été soumis à un régime excitant,
.orsqu'il fut nnété , il en était encore abruti ;
irritation camée p.ir les alimen* niaUiius et e-
tiauffans qu'il avait pris, s'était minifestcc CUOJ.
ui par uite éruption générale qui fil croire que
c m.ilhctircux était atteint d'une maladie cut.i*

Biiyonne, le i3 mars, à trois heures et demie.
Le général Kvans a attaqué le loau'matin, et

s est emparé succiissivenicnt des hatiïetirs u"Ame
xagotia et de tous les reiranchetnensdes carlistes
U a fait ensuite quelques démonstrations en at
tendant les inouvriuciiydcs gé::éraox Saui lield <*
Jïspa;-rero. Les pertes sont égales de partiel d'au
tr«. • — ' " -

Le général Saar*field est parti le 11 ave
io,ooo houiuies, et a campé ie métne jour dan
la pleine d'1/.urzan.

Espartero est entré à' Onran^o le 11. Une de
ses colonnes a fait 5oo pri-iiinuicrs.

( Interrompue pur la ouït.)
Cette dépêche a paru ce m uin dans le Jlfont-

teur. Le journnî oincieî du soir n'eu .. \>*i fai
con naît r*' ta suite.

Il ré-jiilte de diverses C4>irespondances de l;i
frontière qn'enfin les généraux de la Heine sont
partis de. trot,s points différens, de St-Sebastien ,
de Uilbao i-L de Païupulunc. Toutes les forées
qu'ils ont sous leurs ordres tendent à aboutir sur
la province de Guiptiscoa. KHes s'avancent par
les deux routes de Saint-Sibasiieii ct de Pampe-
lune à Tolosa cl par celle de llilhtio .1 Mjndiagon
et Villa-r*rat*cîi. Trois lieux seuletnent séparent
VilU'Franca «*t Tolosa, qui formeut'en quelque
sorte le centre et le point principal des po.iiîiMts
occupées par les

nés,
G

p p r^és.
A lu date des dernières le général

fi d

i
nPc

lion du crime avaient voulu ainsi provoquer un
abrutissement qui, a tout hasard , put remplacer L Pfl

\;uèA Mcmiif r u force et ie courage itécessaires a ' ,V '
l'accomplissement de celte œuvre. Ces circon»-
tinces et ces f.iili, une fuis connus , on a pu s'ex

Kvans avait déjà franchi h* iî<*r-t de la *fi*i»nce de
St-Sébastîen à Tolosa, a prêt av.nr enlevé le»
points fortifiés et repoussé 'c* ctirp^ rarli-*ten q*ii
devaient défendre celte parliedela route.

A l'opposé , les troupes du général S;iartiehl
ont prît la mèiuedirectiiMi ; elles se .«ont avancées
jusqu'au pied de In chaîne des montagne-* qui
forme au nord la limite du C.uinuscoa ; mai» il
"iraîtrait que le général SaarsGeld n'aurait point

M. ruoarti, envoy««après du général Evans
est aussi du retour. Il semble avoir été convenu

de resserrer la faction dans des limites plus é
!ft>s ; a. de lui enlever ses abuuu.isan« avec la

France en la rejeunt loin de la froutière; S. d'oc-
cuper la vallée de Baslan, dont les populaiions
Mini fa vorables à la cait&« Christine ; 4- *'>'in de
rappinulier les lignes miliiaïresdi? la. Frauce.

On pirlaît pour le commandement des vallées
de Bastan , de Ronttfl, etc., du colonel Quîno-

assurtr que le général Kvans aurait
envoyé auprès du général en chef le colonel fran-
çais Senilhes pour prendre ses ordres; dans troif
nu quatre jours un saura définitivement quelijuc
chose.

Il parait certain, d'après une Correspondan-
ce particulière de Londres, en date tlu 11 que le'
guuve.nement anglais a renoncé a exiger de la
H us si e aucune satisfaction puui* la capture de
fixta. (*e qui aurait motivé >a dé< î i m du calû-
net britannique, c'e*t que les avocat* de la cm-
tonus-, après avoir examiné , dans quatre séances
consécutives, cetiegrav^ aiT*«ire. oui reini-> a lord
Palmerston une senteife arbitraire dans la'jnel'--
ils déchirent qu'ils necr«yi?iiiptii»qut? les pr >\>* i
taires du A ĵ.vw noient f»iinfi*-*â •'•*••(«•»!«*»' t'c*t"f
vention de S. M. B. auprès di .̂»«iv»r» ncinei
iiisst*. On ajoute que M. Pozz-» a expédié vendn
di dernier un courrier à SuPétershuurg pou
donner iâ*is à sa cour Ue t*et important résultat.

( Messager. )
— Le juge de paix est incompétent pour statue

mèm<s sur une demande en payement de 5o fr
que le défendeur prétend être le reliquat d'un en
gagementde. lîîofr. , si le défendeur soutient qui
sou obligation originaire uc s'el<

ole en

; , - ~-b l "^ "'"-infeiicmeii
pas à cette somme, mais seulement à celle de IOI
fr. ( Cour de cassation, arrêt du 17 août i836*. )

— Le certificat de moralité, qui, aux terme
deiaioi (ie i833, doit erre délivré aux institu-
teurs primaires par le maire de l.i commune, su
l'altfstatinii de trois conseillers municipaux, nc

peut être suppléé par une attestation de. quatre
conseillers municipaux , sur le refus du maire
Ain*i jugé par la cour royale de Paris, après deux
cu*sations successives

— O:> lit dans le Cour/ter dtt Gard:
Le 2Q janvier dernier, à une demi-lieue du

Grau-d Orgon f^yndîcjtd'Aigursniortes', le brick
françuis le Triton, de iiy tonneaux;, capitaine j .
M , s Vit échoué sur la cote. Ce baiîmem , piirti
te Nantes à la (lettifi.ifiou de Marseille, avec un
•hargt-ment di* fer en bai re pour I arsenal fie

Toutou T et du bal'es rie fuin pressées, poiirMar-
teille, avait relâché à Cette, le ty janvier.

S'il faut eu cr.ûre I.i iiotoriéié publiqrie r le s't-
ii>Ire aurait e>i lieu par un b<*au leinp* , et le

mie aurait à se reprucher d'avoir jeté a la
p.if un beau temps, son navire, et d'avoir

nanuetivrc de manière à uc pouvoir lo retirer.
e bâtinieiil était assuré pour une somme de
0,000 fr.

pliq |
.....^a«>* »n. it «MMJII, vi cnerr-ni*ratt en <Jesccn-
-l.ini l.i ralK'i- Hrl.i Did.tosKu , à venir joindre se.s
ironies à cplles du général Evans,

— _„.„.- ,-.,.,.*, v>"est le second cas de baraterie f|»i se pré.tcn-
de trant hir cette difficile barrière ; ;1 se | te en peu de temps dans noire, département, peu
sur le flattan, cl chercherait en deseen- , hubitué h ces sorie.* de i:nnies. On se rappelle en

uer son silence, sont crime ( et lui-même en
effet qu .i ta dernière scsstim défi assises, il T a eu
une condamnaiion à 5 an* de travaux forcés pour
un fait de celte nature.

lus ran^t ili-H tory*, a Lui, da 11* la séance
tie la Ch.iuil.ire de* (^Hiimunes, une motion sur
les affaires d'Espagne et la pidîtique suivie par
li! ministère île l<>r<) Melbourne , qu'il a vive-
ment attaquée, comme fune>lf à l\ugle|t*rie at
contraire à tnus ses inlérêtt. Plusieurs au M es nta-
leiirt <lt: parti tory uni parité dans !•• iitê-ne WIH,

t qiietqiio'ins de ceux i|ui mtl m is la pa
îvem du uiini'.tète ont areiisé, en même ninjn

l.i politique ri les niiiMiiions du (jouverneti«eut
fiançais; mais hud Palmersi.in , qui u parlé le
dernier, a déclarédela manière la pl-i-t rteir* que
!*.-.!!îjt(i trij'es<ii:-.ix Gou^ei iiruii-n^ subM^l.iii duits
toute sa firce , et <jtie le miniiière ilunt il faisuit
p.ir'iesétail b<iué à exécuter fidèlement le qua*
ditijtlc traité,

— lœ conseil municipal de Marseille ayant été
dissous par ordonnance du 10 février , les élec-
»"ur> sutit. cuiivotjués pour le renouveler inté-

alement. Sur quatre sections qui ont déjà pro-
céda aux élections, trois ont nommé exclusive-
ment Jc.s censtîlleis amis de nos inilitutions.
Plusieursd'eritr'etix ont réuni une immense ma-
jorité. Dans la seconde section qui avait à élire
quatre e.ouscilk'is , les souITragcj ont é lé parta-
gés. Deux des candidats constitutionnels ont

. i>btenu la majorité; les deux autres ne l'ont man-
f quée que de 5 et de 8 voix. Le premier des con-
j seilicrs élus par (a première section u été l'hono-
rable M. Consulat, maire de Marseille depuis cinq
ans. Jl a obtenu îfî suffrages sur 203 votans.
Eu tout, sur quatorze conseillers élus, douze ap-
partiennent aux opinions Constitutionnelle».

—Li SOCIÉTÉ DES ANNUAIRES ayant réuni aujour-
d'hui plus de six cents actions est définitivement
constitue*:. Une telle confiance acquise en si peu
de temps est de bon angure pour le succé-i de cet-
te vaste entreprise qui a pour but In publication
jnuuelle iJe i Annuaire général du commerce y de
y Annuaire général judiciaire et administratif « t
ie Y Annuaire universel diplomatique.

Ces OUVI.I^CS Luiisiilér.ibie.4, noitt le-; colimoet
d'annonces des journaux dt Paris oui técem-
nieut indiqué le vaslepbn, paraîtront le i*r
janvier prochain. Ils sont rédiges, par des hi»in-
mes spéciaux, smis la direction de MM. Henri.hs
et Galiber» que les Archives du commerce et la
Revue bntanitjuc ont déjà fait avantageusement
~"innaître du public.

IA-S éléinen* destinés à composer ces différetis
Annuaires nnt été sollicité* directiment d^s pai •
lies intéresses, (|ui pour la plupart ont reconnu
^uece mode était une garantie de plus offert* h
'exactitude des renseignemens et se sont empes-
és de les fournir.
(Voir les N°*dti a.o, noveinbr») i836 et dtt fi

mars 18^7 des />- bats. Le Constitutionnel àa 99
iov4*in!tn> iP3o. Le National du 99 novembre
836. Le Temps du 99 novembre I836"J A«/V>«r-

<al général de France du ap, novembre i836*. La
aresse du aq novembre i83iS. La (iazettede Fran-
v d i i i " - ^ - - - ' "

rembr» t f

— Lss journaux du nord rie la France ont
iaucoup parlé de ces petites fabricntîunsdc su-

•reindîgènr, économiquement établies par uA
ertaitt nombre de cultivateurs, qui ont trouve
toyen d'occuper leurs bras industrieux |>enliant
mmivaise saison.
Ufw petite fabriqnr de ce «vnre vient <téir*

9 mbre i83iS. La liazettede Fran-
décembre itt36. Le Car taire dit 7 dé-
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funuVra» twnir* de !u Délivrance, par le sien*
Bîtot , aubergiste- Cet ho m m* industrieux ,
qu'un commerce Je dentelles, qui l'appelait loi1*
les ans vert la Flandre , a uns a portée a observer
et d'étudier !v* «ripr-inaU»* sucreries île ce P*T* »
s* est dévidé à eu établir une chex lu i . ahn de
meure à profit sa position de chef dune nom-
breuse famille , et une terre parfaitement fuvora-
b!e à !s culture *Js b hrîierave CV*t *•* •'*•»"•
Bitot lui-même qui a dirigé les travaux de foudu-
tion de cette petite fabrique , travaux exécuté1»
snus ses yeux par de simples ouvriers de la Déli-
vrance.

Depuis une qu'niuine de jours seulement, il a
commencé sa fabrication, qui e&t aujourd'hui en
plt-ine activité, et qi*T*va fonctionner aussi long-
temps que la qualité de la betterave le permettra.
Il est fâcheux que le sieur Bitut n'ait pas pu ter-
miner plus tôt son éiublis&eiiient; car dès cet hi-
ver, il en eut tiré le parti le plu* avantageux. En
voyant cette petite usine , on est surpris de in
manière régulière avec laquelle elle f.tm lionne,
et plu* surpris encore delà faible mi»e de fonds
qui produit de tel* résultats.

EAU D* NEB DEVENUE IMITABLE. —L'expérience
faite publiquement à iNaitte* il y a quelques y tu rs,
sous la galui ie de la Bourse , de l.i transformation
de l'eau de mer en eau pntibte a parfaitement
réussi : il est maintenant avéré que I invention de
M. Peyer , mise en œuvre par M. Rocher, est tin
des services les plus signalé» qui aient jamais été
rendus à la marine.

UME n<>ITBLBMY5TIFIClTrO*. M. P . . . donnait
un bal le jour du lundi gras ; mais comme il ne
pouvait inviter tous ses concitoyen*, M. T
n'avait pas été compris dans la liste fit*s intimes,
Cciut-vi, pour se vengrr du cal -.Mibli , qu'il cro-
yait volontaire, envoya un gran iritnlui' d'invita-
tion pour le bal de M. P — qui fut bien éiunné
devoir son salon unique se remplir lê^'Soir d Mue
foule d<* personnes qu'il ne connaissait que de

vue.
Dimanche dernier M. T.. . voulut aussi don-

T)cri;"C so:rée daîïs^nte j niai? M I* .. ronnaissan-
l'aulourde la mystiticatîon dont il avait été victi-
me, voulut à son tour user de tepréiailles. Après
s'être (Montré la liste des invités ( il leur écrivit à
tous, que M. T . . . . ayant été subitement atteint de
la grippe , celui-ci se voyait à regret forcé de re-
met tir sa *oirée. On peut juger de 1» contrariété
de ce dernier, lorsque le soir il ne vu arriverait-
CUD tic ses amis, pour lesquels il avait lait prépa-
rer un spl«-ndide souper.

— I.e tlic:atre d'Edimbourg a été , il y a quel -
que temps, témoin d un incident assez singulier.
L'acteur Winning jouait avec Saj^u- mts*Bfnson,
dans une petite pièce intitulée le Mariagc im-
promptu (1rsdeux artistes conçoivent subitement
la pensée de n'arriver au déimAment de la pîére
qn avtre le tiiie dépottx que leur donnent les rû
les qu'ils représentent. Winning s'avance vrrs le
parterre , et fe prie de permettre <]ue miss Ben
son et lui s'absenient pour un devoir cnnmaitdé
par la morale publique. Après en avoir obtenu
la permission , ils *e retirent et reparaissent dix
minutes après, bénis par un de ces ministres
écossais toujours prêt* à légitimer a toute heure
ies liens de î'amour. Winning explique le molîf
de lenr disparition d'un moment , et les specta
leurs , égayés par le récit de ce fait original, ap-
plaudissent les nouveaux époux , ri «citent spon-

Idem, in 13 vo>nffttHÎ in Sa. . . . 3
PKHSBY DvMa compilent* ilei giudici

» puce; seconda versions ilatuiia i vol.
in 4° 6

i CASTI. ftovelto GaUnti, e il Poema
|T*rtaro, in un Mil volume ia

Rus A (SaUaiore). Smire 5
CAMSUGGI. lîtoria del regno di Curti*

f» .f Â «nliimî in A° . . . . . . 3o
Lettere di Giulia e Ovidio, in 18. . i
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tanéraent une souscription pou
frais de la noce.

aul>venir an*

CHEZ LES FHÈIE* FABIASI.

. I Promessi Sposi, slorij drl
, 3 grossi voluroi. fr. 6
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Historique — Littéraire — Industrielle —
PiUorrwjue de la

JEUNESSE
Par S HENUY REUTHOUD

Ouvrage anecdotique, instructif et amusant,
destinéà développer dès le plus jeune âge le sen-
timent éclairé de la partie par l'étude et la con-
naissance v.iliée de tout ce qui fait sa gloire, sa
force et sa richesse , et à servir de guide aux f*-
inilles par un choix d exemples tirés de la vie de
tous les Français qui ont honoré leur profession.
— Deux volumes, format d'étrennes , avec plus
de ileux cents gravures et cartes.—Prix : bro-
chés , 6 fr. — Avec un j'tti cartonnage qui équi-
vaut k une relieure , y fr. 5o c.

GRAMMAIRE
DE

OEUVRES COMPLÈTES

RÉSUME GÉiNfcUAL
DE TOUTES LES

GRAMMAIHES FRANÇAISES.
Prii 12 franc.

DK L'ACADEMIE FRANÇAISE;

Seul* rdttinn avouée var fauteur et pu-
bliée soiis sa direction. — Vn tmlume grand

,in 8" à deux colonnes, orné d un nouveau
portrait de t auteur et de douze belles vignet-
tes gradées sur acier. — Prij: \6J~rancs.

MOUVEMENT DU PORT DE IUST1A
Oit i5 OH l i Var s 1837.

ARRIVÉES.

LIVOURNE, Misiick Antoinette, cap. Bugliani.
|GOLFE JOUAS. Mittick Rosé , rap. %\tr.n.
LIVOURNE, Mmick Assomption, cap. Ers».
LIVOURNE , BiKiif Monlenero , cap. Rovcrano.
MARSEILLE, Gueleito Comtance, c. RuglUnu,
MARSEILLE, Tariane fiagsdes Crtrmcs , « p .

Guailelh.
TOULON. Bateau a vapour Golo, cap. Valxi.
Si-PELLF/UUNO, H\iiKk&-Joseph,t»f. Valtrj.

DÉPARTS.
TOULON, Bateau à vapeur Golo , cap. Valri.
Si-PELLEGRINO, Haut Jésus-Marie, c. Bausu.
Si-PKLLF.GRîXO, Vierge du rafm*<.r. Solari.
LIVOUÎINE. Mi*lickS".i«c, cap. Caiiavaggia.
GÈNES , Bœuf Précurseur cap. Sisco.
GENES, Bœuf fieigedes Cannes, cap. Figallo.

Le Gérant N. TARTAIIOLI.

Baslîa. — De l'Imprimerie de C. Fabiani.

LE CERCLE,
REVUE DE LA LITTERATUKE t T DES BEAUX-ARTS,

DES MOEURS ET DES MODES,
DE L'HISTOIRE CO.NTEMPOKALNE, DES SCIENCES ET DE L'INDUSTRIE,

Puim:»AHiil i*<uâ le» cinq jmirs, et donnant dans chaque nwctwm la valeur typographique Je près
il'un <lemi-volun>e in-8° ordinaire, c'ust-à-dire cnvinin trvnte-»il yoliimes in-8° par an, e t ,
tuns tes quinze jour). une gravure de linMle nu autre.

Le CEBCLE paraîîra à partir ilu 1er Avril prochain ,

Et donnera par numéro , à se* lecteur», seize pages sur deux oolunnrs.
On s'abonne au Bureau provisoire, rue de Mcn^rs , 5.
Et dans tous les âureaui des Messageries générales et royales.

H I I SB L'iSOUKEMENT POUR PiBIS ET J.KS DÉPARTEMEKS :

Pour un an a» f.
Pa^s i t mois |5
Pour" trois moi, 8

Ajouter 1 fr. 50 c , 3 fr., et 6 fr. pour \e port a l é

Pour un an • . 3a f.
Pour six mois •?
Pour trois mois 9
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BoaLLoï r - ^ 7 , OK l'un
rtçahieun:. 'Uirefraatali. Prixd in

£'Ju0ii(aivc
AL POLITIOIE, MTTÈRAIKK KT COMMKRCIAL,

PUBLIÉ A BASTIA.

CORSE.

\
Nous avons lu avec le pins vif intérêt le rap-

port de Mr. le général Dm rien relativement
au projet de lui sur les travaux public*, que la
cîiambre a adopté dans *;i séance du 3o Mars. Ce
travail, également remarquable par laneMi'té'des
idées et la justesse des vue.*, ,iuMiil que par les
seutimens de sympathie qu'il renferme et dont

reforme ladicule dans nos mœurs, essayèrent de
nous conduire aux progrès et »nx avantages de h
civilisation , par la rigueur deà prinea et i
des supplices. La Corse a fait <l*sp>jis I 8 I 4 jus-
qu'à i8a6 l'essai de ce terrible système, qu'en ré*
su lu ,-il? C'esi que jjutuis les meurties ne se suc-
cédèrent avec plus de rapidité.

La jufiice exceptionnelle, dont U révolution
de Juillet npMs * pour toujours affranchis, avait
tft.plé na* fnrfit* fi? fentûimces. Cependant il|
e rencontre pneore <îe ces ri'Miristesà • *.'suntvre consciencieuse d'un député grave et réfléf lii

considéré par les hommes des diverses opinions,
et qui comprend parfaitement Imitée U* .y><;<.ti-
ons d'économie politique. I/n perçu qu'il vient dv
présenter sur l'étal actuel de notre département,
prouve qu'il en a étudié les besoins réels . eu
même temps qu'il appréciait 1rs nombreux élé-
ntens de prospérité dans lesquels la France pour-
rait trouver bientôt une largo compensation à
ces sacrifices pécuniaires. Une brillante perspecti-
ve s'ouvre trn effet devant rmus, et si l'intérêt que
nous lui portons ne nous abuse, l'avenir heureux
*jui jusqu* ici ne nous avait apparu que comme
Une vague espérance fecilt* nsus doute a réaliser,
mais toujours déçue, n'e« pn* bien loin de no-! a e u x t .uy i l ( I if* "e se tueront plus.. C'est par <

né, qui, au bruit d'.i**+iemichle ou d'une blés
& ure , regrettent I époque déplorable où lécha
liitid était devenu une espèce da biche iminobil
see sur la place de S'-Nîcolas. Et voilà cominen
ili entendent la civilisation! Lorsque nous dtsion
que la Corse se recommandaii par sa position
géographique, par la classe de ses marins, pa
l'aptitude militaire de ses soldais, par la fertilité
le son sol, par la variété de ses produits, l'éntv*-

git» H JVsprit naturel fie ses habttans, â l'întérè
et aux méditations de nos hommes d'État, sait-
on bien quelle était la réponse des ministres de
IVmpire et de la restauration ?« Nous songerons

Ire époque.
Cette ère de prospérité dans laquelle nous sonv

* mes entrés ne date que de i83o. C'est unejnstice

mets cruels ot qui ne trahissaient que trop la
fatale incurie dont le pays fut si longtemps victi-
me, que les cabinets antérieurs à i93o écon-

j que nous nous plaisons â rendre, nu plutôt un j (*»i*;iient nos justes leprésentilions et
! tribut de reconnaissance t|ti<- mm* sommi-s lieu- | j»"«î«»« '»« doléances les piu5 lé-itimes. Est-il

leux de payerai! Gotiveriirnient artuel. I.e bien
crue les autres n'avaient pas inc-meosti ptojettT, il
l'exécute.

Des aniéliomlioni utiles ci qui ptMirraicnt au
boni da quelques années chantier ronrplpiemt-ni
)• face du pays, furent entrevues de luin «-n loin,

m qoeiquetui» promises, jamais accomplies. On vu
vînt jusqu à se demander si tes r.mies étaient ué-
CMiUtires à la Corse, et h question fut résolue
négativement par de graves admini»tialeurs et
perles faiseurs d* volumineuse brochure*. D au-
tres qui Je croyaient prédestinés à opérer une

I

étonuani si avec de pareilles dispositions et avec
df« Ministre» AI peu souci c m de notre bonlciir,
ti< département si frnnçuU , «l'où la mère pairie
pourrait tirer de si grands avantages, est demeu-
ré stationnai??/ an milieu du mouvement géuéral
i*t Jorsqn" îî était si facile de lui imprimer une
hrtireuse impuUion?

raient s abriter des flottes enlières, et nosrapports
cuntinuels arec les villes commerçantes du midi
du la France. Cette intention généreuse s'est tMjà
manifestée par la demande des crédits, que la
chambre A votés â tioe majorité de aa4 voix sur
a37. Nous avons vu avec plaisir que pas une seu-
le voix ne se soit élevée contre l'adoption d'un
projet d'une utilité si générale et qui contient UD
germe de régénération pour cette île. H est évi-
dent, que fa chambre, des députés a voulu s'asso-
cier aux vues libérales du gouvernement et lui
fournir les moyens de commencer sur une large
échellf, les travaux par lesquels on se propose
ij'ouvitrdes communications utile, au*deddns, en
achevant les routes, et au dehors, en assurances
débouchés nu commerce par le perfectionnement
de nos ports. II faut reconnaître aussi, que notre
dépuiation n' est pas complètement étrangère
aux propositions avantageuses du cabinet. Nous
vons compris que pour amener fa réalisation de

projets utiles, il (allait commencer par dissi-
per des erreurs et des préventions funestes au
piiys. De là la création d'un journal libre et indé-
pendant, et qui a pour but de signaleriez impé-

nécessités du département, les vietfs et
es abus du système administratif, le zélé, ou
apathie des fonctionnaires; enfin les erreurs

grossières de certains écrits, dont le moindre dé-
"aut est la complète ignorance de tout ce qui
roncerne U Corse. Aussi, ne laissons-nous passer
ucune calomnie sans réponse, aucun service
m portant sans une mention honorable , aucun
itiifi.it sans l'accompagner de quelques paroles
e gratitude.

Le gutivernement nous semble décidé a ten-
ter des efforts sértenx pour nous ouvrir la large
voie des progrès. L'exposé des motifs de 'a loi

II appartenait an goevernement îîe juillet de [dont non* veaons d? pwrl^r, n.»ii« en donne l'a»-
nous venger de Ce cruel oubli en nous rep!«ç;mt
au rang que nous assignent l'étendue de notre
territoire, V: l>i-;intc de* torèt» royales, l'impor-
ance maritime des golfe* et des ports où pour*

surance formelle. Nousavnns lieu d'espérer que
les gages de «a sollicitude ne se borneront pas aax
allocations votées; cependant i! ne faut pas que le
pays s'arrête dans U marche progressive dop.t non*
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nous soraaïss «Bché* dans »!"< .l'une occasion-
11 est nécessaire qna îa direction el la tendance
d«» esprit*, l'arde-'r dn travail et lacûiUfi a c -
cote elinJustrielleùsvisbiums, s&oiubni eflica.

pice; utiles da gouvernement,
ciel ftid»», c'est U maxime que

noue îeui- ccaiaKoci de prendre pour guide et
pour rà»fc danc U «u!» de; traTaux et le' «mé-
lioratiow, vers U^ue.lîos, les poussent la loi du
pro<r*-s o* intérêt Visa «nteada de leur avenir.

cernent

Croîrah-on jamaif ^ q e nous sommes depuis
haït îours aans nouvelle- Uu chef-liau de la Pré*
facture? XJ3 fait est constant. Maintenant à qui

>:I ^ en prendra ? jlsî-ce à, l'entreprise du
ùi âépècAC3 ou à l'administration des

ponts et chauuëa ?
couir^slu à'auïre engagement que d'assurer le
service des dépêches par Je moyen de voilures,
*Vdù naît, dît-il, l'obligation pour les employés
des parus et chaussées, de maintenir la route en
état dé vmbîliré et de faciliter surtout le difficile

pisaage t*éfo Focâ\
II eût pèai-étre sans exemple que le service

des po^ie^ ait éprouvé une interruption aussi
prolongée» H suffit de *ÏÏre que nous avoot dès
lettres de Paris du 33, tandh que les dernières
iTAjacéio lie sont ffue du 5t* Nous avons cru

- un tel état de choses , pour que
r<în prévienne désormais 1« graves inconvénients
qui en résultent et dont on se phirit'itaH' géné-
ralement.

L

Hr>« sommes heureux *ïe pouvoir communi-
que* ir-os lecteurs la lettre que AI. Je central
fhirrïeu , membre de la chambre des députes,
\ieni d'adresser à M. le Préfet de la Corse.

-f/honorable général ne bisse point échapper
l'occasion de témoigner envers le» habitants df
la Corse le* atuiiiûCiiU d'intérêt et d* bienveil-
lance qu'il Ifiur a voué, depuis son séjom dansée
département* Nous pouvons lui donner l'assuran-
ce qu'il en eu bien payé de retour. Si on a pu
reprocher an* Corses de ressentir trop vivement
tes offenses et de ne pas savoir les oublier, de
moins, que nous sachions, on ne les a jamais
accusés d'ingratitude. M. Dufrieu a donc bien
MÏson Ôe compter sur la reconnaissance de la
Corse envers le gouvernement et envers les chain
bres. Il y a dans l'exposé des motifs, dans te
rapport de ta commission de la Chambre, et dans
le projet de loi relatif aux routes et à l'améliora-
tioudei port£ maritimes de la Corse, un nouveau
système tout entier d'administration publique ,
système qui fait espérer des jours meilleurs à un
{Ktys pmir lequel la nature a tant fait et les ho m»
mes si peu !

Copie dû la lettre écrit* k M. le Préfet dt la Corse
par U général Dturieu, membre dé la

, . Chambre des Députés.

Pari*, i4 mars iS37-

Mo*5I£U* LB PllOTT ,

se
honorables collègues y députés Je la Cor-

nt les bons souvenirs que je fui con.
serrfe depuis que j'y aï commandé pendant pré*

d« trofrtn», oui désiré que jo Case partie d*
commission chargée d'examiner le projet de loi
relatif à ses routai et à ses ports maritimes et que
j'en fii*5tf même le rapporteur. JeTaï accepte bien
volontiers et, avec leur concours, j'ai fait un
rapport qui a été unanimement approuve par
cette cufiiHiï»âïi>«* ôt;r*U S;:ror2bieïKSfit accueil!!
par la chambre des députe*, parce qu'on a géné-
ralement senti qu'on était en retard de soins et
de secours envers U Corse. Le projet de loi a été
vote aujourd'hui par celte chambre, avec quel-
jju* cïiaiig«ment de tenues seulement, et il le

sans doute par ccUc des pairs*

La Corse £Q sera reconnaissante envers notre
actuel, comme envers les cham*

bres; car c'est le gouvernement qui a pris l'initia-
tive, et son exposé des motifs du projet de I™ est
conçu dans les termes les plus généreux.

Pour moi j'aï éprouvé une grande satisfaction
à donner mon concours particulier à un acte aus*
si important pour le département que vous adinî*
nîslrez, et je vous prie de recevoir quelques
exemplaires de mon rapport dans lequel j aurais
Introduit encore plus de considérations, si la
commission n'eût pensé que cela n'était plus né-
cessa ire pour exciter de justes sympathies
la Corse.

+

Agréez, monsieur le Préfet, l'assurance de ma
haute considération.

général

Rapport de ta commission chargée d'e&arnîrrcr U
projet ds loi relatif"à t achèvement des ron;»*
royales classées sur le territoire du département
de la Corse , et pour te perfectionnement des
port* maritimes situés dans te ma ne départe-
ment* •
M, LS GÉNÉRAL DrnniEtï. Messieurs, le projet

rie loi a pour but de donner au Gouvernement
les moyens de faire achever les routes royales
fUj:i eUiséea dans le département de la Corse,
et perfectionner %e% ports maritime*.

San» doute, ce rapport aurait pu voua êln*
présenté plus tût; mais i! a semblé qu'il Valait
mieux de laisser discuter d'abord le projet de lui
proposé auparavant sur les travaux publics f et
qui devait créer un fund extraordinaire sur le-
quel, d*;»près l'art. 3 du projet relatif 4 la Corse,
serait prise l'allocation nécessaire pour l'exécu-
tion des travaux à faire dans ce département.

Vous avez adopté le premier projet; VOUA pou-
vez maintenant accueillir celui-ci cl consentir à
la dépense qu'il exigera f puisque les moyens
sont à peu près assurés; car il y a lieu de croire
que l'autre chambre législative acceptera au*i:
généreusement que U notre une mesure d'un si
gr;intl et si évident intérêt pour toute U France.

Messieurs, pour vous faire apprécier la conve-
nance , la justice qu'il y a à approuver le projet
de loi concernant les routes royales et les port»
de la Corse, il suffirait peut-être de vous inviter
à reporter votre attention sur TexjK*^ des motif
da Gouvernement t et surïo::ï rur les «lernier*
parographes des troisième etHii-sepuème pages.
L'un et l'autre vous dînent que • U Coi>e a été
• }tisqu a présent l'objet d'un étrange et funeste
• onhlî, n un réritaiïTf» abandon, L'Empire mê-
• me ( dont le chef était pourtant uu entant de
« k Corse ) a peuLil JÏOUV elle- La Restauration
• n?a véritablement tçnté aucun effort sérieux

4 pour lot ouvrir les voies du progrès
C*t aTeuicui qui accuac toaa «a^ guu

mens »ucce»if» depuis 1760, c«*>>à-<iirtT «Kepulf
la réunion aîlopîive de la Coi se à la France » de-
vrait en eflet auftire puur vous déterminer à ad«*
pteric projet de loi qui nous il été présenté, afin
de ne pas laisser prolonger il'av&ntog» les ilom*
mages de celte uwune funeste non l

j ? 1 *
care retire presque aucun profit de cette posses-
sion, d'abortl acquise apitr* de gr»iiu» wcrîficesf

et qu'elle a gaittée depuis, $utis lui rien donner,
ou presque rien de 1 utilité qu'elle peut avoir.
Kl le a isi&sé t pour ainsi dire , ce vaste champ en
(riche , oomme elle luvjit trouve. Elle a eu 1 air
de ne le garder que pour empêcher d ' a d
le prendre. C'est ce qui a fait peoaer et
répéter que la Corse ne pouvait cire qufonércii**f

qu'on n'en pouvait rien laire » puisqu'on n'en
avait rieu fait depuis soixante ans.

Est-ce Ja iuuteausbi de laCoise?Non» !eGou-
vernement actuel en cnnvieîîî, quoiqu'il cherche
à excuser l'oubli inexcusable dont elle a élé l'ob-
jet, en ciîaiit les annules judiciaires de ce pays.
Mais cesannalc* elles-mêmes, qui ont été parfois,
il est vrai, hors de la comparaison ordinaire avec
celle d'autre* contrées, accusent encore plus le*
gouvernements précédents, restes sptfcTateurs
passifs ? ou seulement répressifs tl«s bubiunles
mauvaises et inévitables prises pur les Corses, en '
l1 absence d'un régime convenable, clans des tems
où Ton ne leur cïonnnft que k guerre pour mo-
yen de civilisation. On leur a donné naguère le
jury qu'on hésitait d'essayer , el dont la pratique
a déjà produit cependant de trè*-bon$ résultats,
II fallait n*tit-4ir« leur faire aupar^aiU de* rau-

iî  intérieures et extérieures, premiers et
nécessaires movens decivilisaiion. Qu'on le tasse
maintenant et sans plus Urdertf et la Corse, com-
me le rlît notre Gouvernement, rendra prompte-
mentà listât les capitaux qu'elle en aura ic^us,
(Je qui n'a pis été fait par notre ancien gouverne*
ment, apivs l'avoir aidée à bc ̂ oustnùrc â la tlo-
minatinn oligarchique et nnn^wiv**» ipimque ré-
publicaine, îles Génuii) ; ce que 1 Empire et

i ' f i il t t kRestauration n'<*ut point fait, il appartient à no-
tre époque de l'entreprendre et de I» réaliser,
cl ouvrir ou d'agrandir le* voies du progrès à cet-
te partie delà France, fort négligée jusqu'à pré-
sent, £t â qui Ton doit beaucoup , parce qu'on
lui a donne très- peu.

La Cor&e ne paie maintenant que i-o,fioo fr.
d'impAt foncier en principal, sur un territoire de
98ij5,10 kilomètres carres , parce que son agri*
cultuie n'est pas^ il s en fautt auvù étendue et
aussi améliorée qu'elle pmirniil rftîre. II y a peu
de charrettes, po;nt de voitures dans l'intérieur,
parce qu'il n'y H puinl de routes, DSS mènie b « « -
cmip de chemins vicinaux- Ses douanes, amélio-
rées cependant depuis IVn dernier, ne produi-
sent encore que 365,000 fr., parte que même
ses produit* naturels, tels que marbres, gr^nît*,
porphyres almndan* ptd*e«péce* les plus prècieu-
*f>&, « s nombreuses forêts qui rti&teut aus*i a peu
près dans leur état naturel, ne peuvent être ex-
ploités et eiportés ( ï ) t parce qu'on ne peut les
faire arriver sur les points d'embarquement. Son
industrie e*t uuMt», parce que sa population , ac-
tuellement de 207 mille âmes, est insuffisante
pour s'occuper d'autre chude que de ce qui *<1 de
Drerriièrc nécessité cuur !a nourriture ci îe veto-
ment.

Cependant il résulte des états de la douane

(1) Aussi, dit-on qu'U-n'-a été offert <jue 1
par arbic pour le* quj^re-vmgi mi 11* quoti avait J

mis en vente tout réççRijpenij etquon n*» pu
vendre.

r n •- - x r —

pour 8 million* environ «Je
•jouter, t|uis depuis U
spéciale! à la Curse qui
. . _ * 1 • *

I

On
ÎOÉ des douanes

î des inriurr* très-
repieasives, ce dép4rlement est actuellement un
de oeuK où il AC toipia^ moiiu de tlehu 4e cou-
trebuutle.

Malgré l'imperfection rie ses ports et le peu
dY'temlue dt? *uii cumuicrce, U Corse cmuutu
enviiuii 4t4 o a nuiniis, cootruc nuE^résa faîf>le

elle u fourni de nombreux et excel*
ÙL i m u r u ^ i (H-a-Jant no* dernières

sorti beaucoup de gene*
ci autre-! officiers distingues, H en e«lsorti

un homme qui a illustre immensément Us armes
françaises et devant Jeaucl encore le mou

On lit tiins U Charte à* i83o.
le diiz vîrnt de dêverncir une

J'himucuri M, Vjrc*e professeur de
llé d 0 Uau oollé^if de

Ci-t artïsle , éMve de ifeRonic*, a exécu
le de uirmoire It porlraif eu pinl de S
Qu'il n'avait vu qu'une &ctiJ«3 tui> j UUMU , pen-
dant son toyaiie eu Corse Ce portmit est rocam-portmit est

e, iu*\% aussi par le coluris el la correc-
tion dn (Jessio,

Ce premier succèsfleM. Varé^ednir l'encoura-
ger ^ âuivw iàvcc confiance \m noble et bulle car-

Qu'on ne déprécie donc pas U Corse comme
on Ta f;»fï souvent, et parce que des coiiliiieuUu\
qnî ne Ton t pas visitiV, ou qui Font visitée sans
la parcourir et I obseï ver, sont restés préoccupas
de ce qtt'cw a dit etre&Àaiv ^U|' î s niœtirs de ces
i l d

riere du la peluture*

— 51. S-inremo, Sauveur, t été nomme véi
catcurdra puicls et mesuras lie rarrondisseinenl
de UiJHtia en remplacement de M. FabrÎTi admis
à la retraite.

l*er U perception, en maltraitant lé* prrf-
DOiés. Le metteur de ce dési^drûf lo nomme
Dreux t ayant ete arrtV* «t iacarcêref dci grou-
pes Dorabrem compose* de faubouriens et de
mauvais ÂUJCU de U viUe se «ont rassembles ven
le soir autour de su prison eu dciiiaudjnt SA mi-.
*ç en liberté*

Ausiitùt que le préfet eut connsissaoce de ce
dciuiurc, ii requit b force anu^c. Le là* regi-
ment se rendit iminéHiatemt;nt sur la place de Ja
Mairie £ e! aprr* ({uniques sommations et queL
qtiM charges au trot, les groupes se diâsipèreuU
Quelques pierres ont été lancers sur Les cuiras

iépltii
réta

il n'y a pas eu de collision. Le seul
luiement de ta force armée avaîï suffi pour
blir Tordre, Atidrjjûil du courrier, ie caime

plus jwr/ail tegnait à Amiens, «t les droits de
)'octroi étaient perçus sans que les habitants des
faubourgs y opposassent la moindre résistance, •

— LA reine d'Espagne vient de décréier, que
désormais tous les emploi^ gftMje*fttdécor3!!<H»'
pour les places à remplir dans les colonies qui
restent à TEapagne, seraient réservés exclusive*

„ - rt . - . . . . tegeW.-JilEM..*aécI.o..e'c.,,,utèlem^nidai,s *«n» • • * inilijuiw, qui auraient serW !• cause
toujours au malheur. On s est aus*. U»se .nipre» , . , ^ ,, E r n a n t i lescrlisie* ayant reçu un r«n- »«I»»nî>l« d '»* i« « » « « aclueilecootre le preten-
tionner par u autres boutiuh^mmns amuonnei el - fc / o . -n - ' i-r r '# 1 c - »îint.

" ^ fort de 8 biitfiiiJniis amenés par J Inl^nl don Se
bastïen , qui av;iït quitté Saarsfield. Les chrisrino^

P A K 1 S.
insulaires, de ce qu'un a dit de Séncque exilé
dans cette île f diagrin et injuste comme il arrive Baronney Ut iB mars.

non moins injustes, (a).
De là vieiincut et ^eiiUeûennent les

s, les idées qu'on ne peut rien fjire de U
se Cela a dfl contribuer à entretenir aussi

l'iiisoudauceau moin» apparente de nos gouver-

q —On écrit tle Seviile tjue l'audace des voleurs
o n ï abandonne ilan* le plus grand «le- q»i parcouienl rAnctaloitsie, a répandu l'alarme
tes les pnsiuo l di l dans lou.« cette partie de l^pagne; que le moy-

p g
wrdre toutes les pnsiuon, enlevées depnis le .o ,
« ^ r.ntres le son-a Sauu Sebasi.en ou , 5oo
b l é l i é d é U

qui lui est
autre»

en .H,l,Ma,re nus inamt.maut en usage par ces
i n d u t l t d d d l tla France 'J'*'i*wi* lei avaient précède^. Un li^tnîlhin d^ la industriel* est d'adresser des lettres "anonymes

rmnis <Tussi'atla*héeque toutes lfJa^»c royale anglaise a seul tenu ferme, et prn- conlenanl Tordre de déposer une somme d'argent
.Que les Anglais , ou d'autres ^*î *f .^T*'111^ ^.*ParltTO C a l à Durango , cl Sa dans un endroit désigne avec

étranger* s y représentent comme embaucheun" a r s l i t I d à Los-Berio*.
:t ils n*y planteront plus leur drapeau. L'ao —M- le ministre de U guerre 11

d'un coup
rie stylet en cas de refus; on ajoute que plusieurs

„„„ .assasiVats ont eu lieu pour avoir refusé'
AUX I iJcueil qu on y a fait tout récemment à notre g^nérau* ciuumancijint les divisions militaires, la

rince royal atteste encore rc patriotisme fuut circulaire suivante :

I U e s

la Corsa, et son dévouaient à noi îo- Pan s, le 16 mars
titutiuns aclueilei. mmmmr.

 m General» je désire qu'un reçu de U présente,
Messieurs, il éuit peut-ùtre nécessaire de vous »ou* fassiez un appel aux capitaines, lieuuuaus
" 2!!tsnt de la Corse, pourdissiper des idées «< souvlïeutenans y soit en activité dans les régi-

—M. Baude, député de la Loire, adresse la'lct-
tre suivante au National:

qui se sont souvent produites concer* tneiw d'infanterie employés sous vos ordres, soit
ant celte île, qui est un d<î nos départemecw, e " activité dan» 1 Vendue de votre division, qui
tHire\citcrroag^nére^ses sympathies, et pour désireront faire prsrtie du nouveau bataillon de

hnieaxv«us disposer encore à accepter le projet U nouvelle légion étrangère; vous m'adresserezp
ne loi qu; vous eu
j Ce projet s'est îiu d'un amendement dej ^
Ja comntîastnn t rendu nécessaire pour les expli-
cations qui ont eu lieu au sujet de l a r tir le 3 de

loi votée pour l'arhûvenient uea lacunes de*
outes royales. F/amendeinenr formera un qua-
rie me article

explications rt <Ie* «lévetoppenirns qu'il
pas été jugé utile île rappeler et ̂ augmenter

lans ce Mpport se trouvent suflis^mrneut d.im
V des motif» du Gouvernement.
Indication soignée *!M rouit1* déjà claM^es, des
ort*t «les phares* des moyens à employer pour

[es havjuij de celui surtout relatif au concours
>< militaire* «Nfi» rp<-'Mivé aïHeum T rimlïcattnn

J 'une autre routp royale fort importante & ouvrir
ans la partie orientale et littorale de la Corse »
e Baatia a Tlitnifacioj ont pu rester sans autres

èommentaires*
^ Seulement il convient d ajouter qu'avec la ron*
Ceuion actuelle , qui donne IVspnîr el mêuie
|ertttmle d'attirés ronrewion» nécesjwiires au com

« Paris, la 22 mars i83r.
• Monsieur,
« Une brochure de M. le comte Clause! t pu

« blîée aujourd'hui contient les phrases suivan-
« les :

* Jen'aï p « ordonne d*zbar,donner les Lï^s-
* ses, pas plus mie je n'ai ordonné dabaa>

Je* cuti nominatifs de ces officiers, et vous y . donner le matériel de mon armée, malgré les
joindrez les demandes individuelles de chacun . conseils empressés de H. Jiaude. J ai m-iinleau

m la retraite jour par jour, pas à pas, sans acci>
« lererun moment notre marche, au lieu de m\>
m clrapper durant la nuit, comme U. Baude m'en
« suppliait. » -

.$ Je vous invite, Messieurs, à donner lai « } e déclare moralement et matériellement
publicité convenable à celte circulaire. Les offi- faUs»e cette imputation de H. le comte Clause! f

i-iers qui voudraient entrer dans ce bataillon de- etje me bornerai, cour U moment, à mettre en
vront adresser Je plu lût possible leur demande regard la lettre qu il m'écrivait le 13 décembre

, eic, ™ f
Le pair de France, mioiitre de la guerre i

isigne,

à M. le maréchal de cainp commandant
rement.

— Un des aidés de camp de M. le ministre de
la guerre e*t parti pour la Corse, fl est charge
d'atht'Lcf flot* chevaux coia» pour lu campagne
d'Afrique.

— Le cowml des Euls-Bois a la Jamaïque a
ri*cu la communication officielle etnanee de Ta*
mirai commandant l'^iradre anglaise, du blocus
de la Nouvelle Grenaùe, qu'aucun navire amé-
ricain ou autre n'aurait la firulledi? connn^rrer

inUïrieuies el exté-
rieures de la Cor*», avec ces bienfaits qui
leront de plus en plu* le dévoin*mrnt de
habitant p^ur !̂ :sr patrie sdapïîTe, on n'aura
bïui à se reprocher l'élrange et funeste oubli Juut
ps ont été (objet.

Girnjuct même avet;

depar-jdernier, après lerpédition deConstantîne*
• M» le ministre de la guerre, disait-il m'an-

« iHJuûtt, par M dépêche du -A-À novembre «1er*
• nier, qu il a vit avec satisfaction que vous ayez
- hicu voulu i-ire demain des travaux e% partager
« les dangers de l'armée : il me charge de TOUS
• en offrir ses remercimçns.

« C'est un devoir dont je suis d'autant plus
• empressé de m'acquitter, qae j'ai pu apprécier
• Je courage avec lequel vous avez supporté les

les fdUjjues de cette expedilîûQ,
Airrrn. etc. Signé', M.

de
Le Moniteur, du 19 donne ce qui suit sur les

ont î!f Aq
* Quelque» désordre» ont éclaté à Amïrn»,

d J d d

j (4) | > rapportPiir dft la commission a
|iande pendant irms ans en Corset la
" " « p a r l i è i

t
par lui-mèii.e pour pouvoir porter pi u*

actement de son cfat actuel.

Qq
Une ordonnance royale f rendue sur JA demande
du uuirc^l du cuiiseil mumeifui de Ja ville t a-
vaitelendu aun faubotirgsb perception desdroits
de î octroi.

Le jour où les naavcaui tarifs ont été mis à
exécution | dégroupes ourcUreus ont voulu en

« Le raj>nruchement entre cette lettre et la
brochure aonne la mesure de l'importance qnis
H. Je comte Clausel lui*inèiue attache à *et pro-
pres paroles. Il me pern»etim d'attendre p pour
répondre i toutes ses assertions les débats ijuï
s'ouvriront devant la chambre.

« J'ai l'honneur d^tre, etc

LssTKccTion ptHLiQTiE.— Le conseil roy l̂ a
pris, en *e qui «tinccrne les eiamens ae bacci-



J* commit ru
curer le phi

n«muteu
vs garçon,
ié

est ainsi conçu :
Le* candidats à l'agrégation de philosophie «

se présenteraient .i l'examen tin b,.i'c:il.iin < at
sciences phys ique seront di*|u-nsé. fi'* tfpom
sur |a partie du programme de cet t'JtJuu'U relj
T«à la chimie et à l'histoire naturelle. Le diplôni
îjiii sera délivré îîsns <*e cas fers mentînn de celi
dispense ei de U destination à laquelle ce diplô
me est exclusivement applicable.

— L'Université vient de décider qe'une
privée, dirigée par une institutrice pouvait, à dé-
faut d'un institut**ur pul>lic) remplir le VOMI de la
loi Ju 38 juin i833 ; mais que tet «val de choses
est essentiel.e«ient prt»tiyoire, eti
doit aviser ant iiH^ens tic se p
prompiement que faire 5e pourra, u
qui se chargera île l'ensei^jneuit-iti t
et que dans tous les ras, une école privée tenue,
•soit par un instituteur, soit pur une institutrice,
ne peut pas dispenser ta Lumimuit; '' ' ' ''
école publique.

—- Le 3 <ïe ce mois a eu lieu h Berlin l'exécu
lion delà femmeMeîW qui a v-ai (assassine son ma
ri de complicité avec sa fttfe. L'uftluviicedesspecta.
leur était iiumoiise. Le çeiu-e de supplice conlri
huait à attirer cette ttmlede curieux. Lacondam
née devait ùtre ronce et mise à mort.

— On dit que le peuple des contrées de la
Vendée est arriéré, on le cito même comme le
type da genre, t*| le fuit suivant nVst pas de na-
lar«eà prouver le contraire; nous serions heureux
toutefois ai, en le livrant à la publicité , nous
pouvions servir lu cause du progrùs et de U ci
viiisniion.

Une rumeur s'est accréditée celle semaine dans
les guinguettes de la banlieue de Saumur, qu'un
homme riche, condamné à mort, avait chargé nu
habitant de meure en circulation uois cents bil-
let» d'une loterie fie nouveau genre , puisque le
numéro sortant deva.'i amener if supplice du
porteur au Heu et place du condamné.

L'agent de cette loleiie, dont on désignait tout
haut le nom et In demeure, remettait*, disait-on,
n o o fr. à chaque joueur avec son numéro, et
prenait en oulre l'obligation de fournir une in-
demnité de 5o,ooo fr. u la famille du remplaçant
lorsqu'il aurait subi son sort.

On prendra certainement ce In pour une fable,
mais rien n'est pointant plus historique, et peu
•>n <><i fallu qu'il n'y ait en une émeute à la por-
te de tel agent, qui met, disent les aspirant, dej
U mailraise volonté pour délivrer les billet!
qu on demande, et qui est déjà ACCIIM* de vouloir
accaparer à son profit les trois cent mille francs
fin pauvre condamné. Maintenant qu'on vienne
d i r e n t : Ton ne cruit plus aux sorciers et aux
! vfx* n s n s *

t S t S . q s c d s
fois ne s© répandit-il pas en regrets «mers tiur
l'état arriéré ou ses ministres, le* embarras et les
dépAiise-t de tant de guerres successives, avaient
laissé s.i innlhfur(<iise patrie ! C'est alors qu'il
avouait franchement d avoir élé
trompé sur la véritable Mîuatiof. *de l'Ile. Si la
trahison et les hasards de la guerre n'avaient pas
déjoué ioutei les combinaisons du Génie, des
jours plus heureux eussent lui sur la Corse. Ce
n'eut été sans doute qu'une réparation tardive,
'fous les Corse* de distinction qui pénétrè-
rent jusqu'à lui , M;ndent encore le souvenir lie
l'accueil plein de bienveilLincr et du plaisiravec
lequel il aimait.) s'entretenir du pays, et desmuy
êns de l'élever au niveau des plus riches con-
trées «le l'Europe. Voici d'aîlleursduu* quel* ter-
mes it prit congé de s?s compatriotes au moinen
où, menacé dans sa liberté, il exécuta le proje
d'eu appeler à la Fiance de la mauvaise lui des
souverains étrangers , et de la violation des irai

?s :
• Habitants du Département de la Corse! le
moment est arrivé de délivrer la patrie du
joug que lui a imposé l'étranger. Vous éies ap-
pelés tes premiers à donner des preuves de
votre lèle pour l'empire et de dévouement
pour nia personne. La France tout entière est
préparée à se lever de commun accottl et à
-|:-.paraître ce Gouvernement qui, s'il •'d
un moment encore, serait im

«lumit
imuinent de la

honte et de l'avilissement de la France.
• L'amour de t.i patrie, l'hnnnt'iir de. la nation
furent toujours ctiers à nos ancêtres- Lorsque
parfois des étrangers s'ét-iblii'fnt'îur notre ter-
ritoire, leur influence fut toujours de courie
durée. Les senitmcris t]Uc les h-ihit.ins de- tn
Corse ont montré dans ces circonstances mal-
heureuses , ont tensiblemi-fit lonrhê mon
cœur. Dans ces tems d'adversité ils m'ont servi
de consolation.
• Habitans de laCorse! réunissez-vous, ou-

bliez vos haines et ne perdez pas de vuequele
monde, la postérité, vous rrg.irdent. Acqué-

m de notiv*"» •Uns h s o a estime «l à m«n
aniciur partenel.

Si'gru' NAPOLÉON.
Par l'Empereur, lc(>rand Natéchal

Signé O* BtnrnAMi.
Celtr proclamation à laquelle les enfin* de U

Corse répondirent avec un cri d'enthousiasme,
et où l'affection ue ffimpereur pour sa patrie J>«.
perce à chaque ligne , est le témoignage le plus I rr">
honorable que nous pu mon» désirer. Que peut- .

) opposer de plus victorieux à ceux qui pré-
ndent encore, que l'Empereur ne professait *

nas une haute estime pour se* compatriotes? Et :
n'était ce pas les estimer que de placer une eonfi- :
ance sans bornes dans leur dévouement ? Tout j
e monde sait rjne sn jêtifte g»rde, composée ex-

clusivement de Cuises, rivalisait à l'Ile d'Elbe de
zèle et d'enthousiasme avec le bataillon de bra*
ves dont la fîdélîté nu malheur égala 1* courage
sur les champs de bataille. Napoléon n'ignorait
pointqu'im jourdn danger le Cors** ne défection-
ne point, et que dam la victoire comme dans les
revers , son courage vst toujours à la hauteur des
circonstances.

MOUVEMENT DV POUT DE BASTIA
Ou ai a « î S Mars 1837.

ARRIVÉES.
PRONRTR, Bœuf A dénonciation ^ cap. Guasço.
FIITMOKBO, Mistick Pipi, cap. Gentile.

Ofc i AUOBJMX. A Î%JL.

JOURNAL POLITIQUE, LITTÉRAIRE ET COMMERCIAL,

ft A BASTIA.

, p p
TOULON. Bateau à vapeur ^ r , cap. Jourdan.
BONIFAC1O, Mîstick, Conception, v. Bertoeci.

DÉPART».
PALtJDELLA , Mislick Rote , cap. Sisco.
GENES , Bœuf Conception , cap Bonino.
GÊNES, Bœuf Jcsus-marie, cap. Baussa.
.IVOUKNE, c, c Beîgndcrc.

V l iTOULON, Bateau ;t vapeur Go/o t cap. Valzi.
LIVOURM^, Mislick Antoinette, cap. Buglûnj .

Le Gérant N, TARTAROLI.

a. — De l'imprioierie de C. Fabîani.

Nous avons toujours pen**i dye leSénntus-Con-
tulte qui changea l'organiprUon administtiiti-
vc de la Cône , avait êjp l'une des mesures
les plus désastreuses de I empire. Aussi, lu rap-
port de ce Sénatus-ConsulUr est-il généralrnjent
demandé p«r tous ceux qui comprennent les vé-
Alsktcs intérêts du pajs. Rien de plus facile que
;de «femontrer 1'avantnge et l'opportunité de rc~

inir sur une me»me dont ies conséquences fu-
îsîes pèseront iong-iempi sur la Corse.
Nous commenceront aahord parfaire .».«.•.-

quer que les ministre» rie r empire n'avaient, ni
données morale», ni d'innées <icitisi»ques sur ce

Ldéparuïment, et qu Hs ne semblaient y attacher
|du prix, qu'en raison des soldats dont nous fbur-

amener à une sorte d'unité administrative et
contre laquelle nous ne cesserons jamais de ré-
rlamer avec toute la ténacité d u n e conviction
profonde, la Corse eût marché plus ronidenien
dans la voiedli pro-rès.

On s'arrête san» Soute a de» raisons d'éeono
iej c e i t ainsi quej'intérftdu trésor est missou

*ent en avant pour motiver , d'une manière plan
«W«, ce qu on» d'absurde les combinaison
»ernementale«. Il «erait pourtant bien niséîïns
entrer dans de longs calcul, de démontrer, que
mime « ,us .-» nom! ,1 . T : : c ( :i Auriil „,„,',;]
évident pour le gouvernement à faire entrer la
Corse d:
Sénatus-i

ms 1 organisation admiuistranve que le
•Consulte de 1811 eut pour but de chau-

missions toutes les années un contingent dispro- I
Iportionné a?ec le chifre de IB popuuiion. Peu '
tkuucieox de Rivonser ses progrés matériels el
{moraux, r'està un général qui ne connaissait de
jl'ftrt d'administrer que le ro&nrt de la crainte,

l' fi l i d i O. --̂ _ Hlae ' o o Confi* I* soin de notre ciTilisaiion, On
-_- ^-w « - y ww -1» y m W" T^Hr^^fe! Bj^ , ^ T r l ^ M^ jerut apparemment que pour rendre l'autorité mi-

JmÊ MM I m [ ^ ;-% • j J l_F . I Î ik^ M- Im-M. M. >OF^ (IttaireetadiiunistnitivËplusfermeet plusefGcs-

>- VARIETES.
On a souvent répété qu'au jour de sa puis*

tance, l'Empereur av.iit presque répudié son
pfcy» natal ,Vl que, si son Gouvernement n'atta-
chait qu'une médiocre importance à son améliora-
tion , cétiiit parce que le souverain se souciai 1
fort peu de notre bonheur. Nous sommes les pre
niiers À déplorer les conséquences de. ce! oubli ;

l
éplorer les conséq

mais nous différons de sentiment sur la
qu'on a voulu lui assigner. Ce n'est assurément
pas »ui l'Empereur qu'il fdut rejeter la faute de
l'inconcevable insouciance des ministres de l'eni -
pire envers ce département : c'eut à ces derniers
qu'il faut *'en prendre. Lorsque l'exil le rappro-
cha des côtes du payt, et que iearegard.saintaient
ta ut à se reposer sur le sommet des monta*
gnes d'où partaimt journellement les jeunes vo
lontaires dont $» petite armée se trouva grossît; i

ANNUAIRE

Hisiorûpie, Législatif, Admitiisli ihf, Jittliciaire, Commrnial, Industriel,
Agricole et Stienlifique;

PUBLIE r.y DOUZE MiMÉnos,
AVEC TABLES METHOIHQIKS ANNb'ELI.Kfl

Cote mensuelle des actions industrie,

Ui eàîBV

CONDITIONS
Le JoraptAL DES FAITS paraît régulièrement du i w au 5 de chaque mois;

iris Io «ours des actions industrielles, est composé de deux à trais feuill
deux colonnes.

DE T . ' A I O X N E M E X T AftKBEL.
Paris 15 francs —• D<*parlemcns 18 francs.—Étranger

iee, il convenait de la concentrer en une seule
(main. D e l à , sans doute, l'idée malheureuse de
tcéunir 11 Corse en an seul déparlement Mais
fcornroent ne vit-on pas que cette brusque réu-
nion de deux départemens entre lesquels la natu-
re elle-même avait tracé '' ' "

vote émis à ce sujet, nous dispensent de nous li-
vrer ici a des deVelitppemen? p!ns éleîîîias. Or
•i Ion écarte l'objection tirée de ce qurlVtobltf

de demander le rétablissement. C'est a loi-* que
les vues utiles du gouvernement s accompliront
Arec plus de racilité qu'où ne semble l'espérer.
S't la Corse n'a pas marché d'un pas égal avec les
plu» rîchrs provinces du continent; si le com-
merce ; l'industrie et la civilisation n'y ont pas
encore atteint le haut degré du développement
que semblent lui promettre la fécondité du s o l ,
' esprit naturel des habita m «t .'activité agricole

ont la campagne ressent déjà l'heureuse influ-
ence , peut-être est-on fondé à chercher l'une dtts
causes (if cet état arriéré, dans le maintien du Se-
—its-Oonsulte de 1811.

Les lois et le institutions sont toujours de

vie peuvent plus se retrancher t derrière
'intérêt îles contribuables, on ne voit plus ce que

l'on pourrait opposer de raisonnable aux puis-
santes considération» qui ont été développées
avac force d e n c t le Conseil-Général et ont fini
par rallier tous.les esprits en se formulant

ourle durée quand elles ne tiennent aucun com-
pte, ni de 1.1 position topngmphique des pays , ni
Je leur histoire, ni de leurs moeurs, ut de
eurs intérêts. La force peut les imposera un
Peuple, mais elles trouveront toujours une sour-

iie rr'&isiàuce et de ces secrètes répulsions qui
finissent à la longue pjr le» rcnveriei eompiète-
ment. Tel est le caractère de la mesure que nous
combauoiu, et tel doit être aussi son sort, si l'on
veut que tes projets d'amélioration d o i t on s'oe-

oe-
ffHV

nipe sérieuseœe::!,
nous en attendons.

La division territoriale du pays est marquée
par les mains de la nature. On a pu réunir et pla-
cer sous una seule administration de» arrondis-
seraeqs séparés par de grande* distances, mais, cm

tables méthodiques étant imprimées en décembre, l'abonnemcnl

janvier,

sur la

qui n est pas donné aux gouvernemens d'opérer,une ligne dit déuiarca-

t! est urgesï J'uuvrîr des communications entre 'iêre importante , en peu de mots; .c'est que le
intérieur et les cAtes, d'assurer des débouchez pays a un avantage incontestable

maritime et de lui donner une im- bon en . deux Préfectures, et que les

on que la suppression d'un départe.Toute demanile d'abonnement des <!épartcmens et de l'étranger doit être accompagnée
* laVs-sle on s;n le trésor. ou d tin mandat à vue sur une maison de Paris.
HMlte qui regarde le» ah»nn»*nicna, L'aclminÎAtrati<in ou U t'êdaclion , doit être adressé/ranc de
r/au OtREnTr.rR nr JOUHIAI. I»RS FAITS , rue Montmartre, i3o.
On ««bonne également à fia s tut "hez MM., les Frères Fabiani, directeurs correspondans de lu


